


NOTES

POUR SERVIR A L HISTOIRE

DE QUELQUES COLÉOPTÈRES,
Pau

E. MELSINT et Eue. HGVEMKRK.

(Lues à la Société Linnéenuo Je Lyon, le il juillet isS'J.)

PREMIERS ÉTATS DK l 'IplltltSlllgES ÂtalICUS.

Les premiers états des Coléoptères désignés sous le nom

générique tVlphtJdnuis n'ont pas encore été décrits. Les dé-

tails que nous allons donner sur ceux de VI. italicus, servi-

ront à jeter quelque jour sur le genre de vie de ces insectes,

et à montrer les relations qui les unissent aux Ténébrions.

Larve hexapode ; semi-cylindrique f allongée ;
revêtue d'une

peau parcheminée ou coriace. Tête penchée ; peu convexe ;

d'un fauve testacé,avec l'épistome livide ; hérissée sur les cotés

et surtout près de la base des antennes de quelques poils très-

clairsemés, d'un blond roussàtre ; marquée d'une ligne nais-

sant du bord postérieur, avancée longitudinalemenl jusqu'au

tiers ou aux deux cinquièmes postérieurs, où elle se divise en

deux branches arquées en dehors, dirigées chacune vers la

base des antennes, oti chacune d'elles paraît encore se bifur-

quer ; ponctuée plus denseûaent sur son disque que sur les

côtés. Postépistome et épistome confondus, si ce n'est par la

couleur; formant une ligure transverse, réirécie d'arrière en

avant, une fois plus large à la base que longue sur son milieu.

Labre à peu près de la largeur de l'épistome; subarrondi el

garni de poil», en devant. Mandibules presque droites, »ub-
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cornées et d'un fauve testacé à La base. arquées, noires et

oarnécs à l'extrémité; de formé un peu différente à celle-ci:

l'une armée de trois dents, dont l'intermédiaire assez poin-

tue, plus avancée, et d'une molaire à Ja base : l'autre, égalc-

uieiil munie à l'extrémité de trois dents, dont l'intermédiaire

tronquée ; pourvue aussi, à la base, d'une molaire un peu

avancée en forme de pointe à sa partie antérieure. Mâchoires

à un seul lobe: subparallele . tronqué à l'extrémité coriace,

avee le bord interne et l'angle anléro-inlcrnc noirâtres, cornés,

munis de poils spinosules fauves. Palpes maxillaires coniques ;

dépassant un peu les mandibules à l'étal de repos; de trois

articles: le dernier, muni d'une soie. Menton plus long que

large ; hexagonal. Languette conique, frangée. Palpes labiaux

coniques: de deux articles. Antennes à peine aussi avancée»

que les mandibules, à l'état de repos ; de quatre articles : le

basilaire, presque membraneux, subglobuleux ou presque
annuli forme

; fauve ou roussàtre à la base, livide à l'extré-

mité: le deuxième cylindrique, une fois plus long que large,

fauve teslacé avec l'extrémité antérieure livide : le troisième,

cylindrique, un peu moins gros et à peine plus long cjue le

précédent, roussàtre : le quatrième brusquement plus étroit,

court, terminé par un poil. Veux à peine représentés par deux

petits points noirâtres. Corps de douze segments: d'un blanc

sale, avee l'anneau protboracique d'un leslaeé fauve ; marqué
d'une ligne longitudinale médiane blanchâtre; garni sur les

rùiés dequelques poils très-clairsemé.» ; garni de légères rides:

les onze premiers segments offrant une bordure postérieure

Ksse : le protlioracique, un peu plus grand que les autres, mais

moin-> grand que les deux suivants réunis, presque de la cou-

leur de la lèle : les deuxième et troisième anneaux un peu

plus courts (pie chacun des suivants: les quatrième à dixième

presque égaux : le onzième un peu rétréci d avant en arrière :

le douzième, plus court, terminé par deux sortes *\c cornes
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relevées ei divergentes ,
munies chacune en dessous de

deux ou trois petites pointes : de douzième anneau armé

aussi en dessus et un peu sur les cotés de quatre petites

pointes noirâtres, de chaque côté de la ligne médiane; à

fente anale représentée par une ligne en demi-cercle aboutis-

sant à chacune des extrémités du bord postérieur ou inférieur

du dit anneau. Dessous du corps lisse. Pieds médiocres; dis-

posés par paire sous chacun des trois premiers arceaux; munis

nu coté interne de très-courtes pointes; garnis de poils; com-

posés chac.in de cinq pièces: une hanche: un trochanler uni

à la cuisse: un tibia et un ongle robuste et incourbé, re-

présentant le tarse: les pieds antérieurs plus robustes. Stiçj-

malcs au nombre de neuf paires de chaque côlé : la première

plus grosse et située plus en dessous, près du bord anté-

rieur du deuxième anneau : les autres sur chacun des qua-

trième à onzième segments.

Cette larve vit dans les parties mortes et surtout pourries

des troncs de chênes verts, des arbrisseaux du genre Phyli-

que, et peut-être de quelques autres arbres ;
elle s'enfonce

souvent profondément dans le bois.

Vers la lin de sa vie vermiforme, celte larve se rapproche

plus ou moins de Técoree pour avoir le moyen de se créer

une sortie plus facile. Dans Tendroit oii elle s'arrête, elle

élargit un peu sa galerie pour s'y transformer en nymphe.

Voici la description de celle-ci.

Xvmphe allongée ; incourbée; glabre; d'un blanc sale ou

jaunâtre. Tète inclinée ;
offrant très -distinctes les diverses

parlies de la bouche de l'insecte futur. Yeux représentés par

trois points tuberculeux, noirâtres, transversalement situés

derrière la bstse de chaque antenne. Celles-ci . grossissant

graduellement; dirigées
en dehors, couchées sur la partie

antérieure de PàritédëCtÙS en se dirige ml vers le mésotho-

ra\, dont elle, né dcpassenl pas les rùiés, au devant des
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pattes antérieures. Prothorax semblable à celui de l'ins<

parfait.
Wêso et métatkornx courts: portant 1 -

élytres el

- «
î lo~ infléchies en d >mcn composé «le neuf

aents: les >i\ premiers à peu près d'égale largeur, avant

liants et mi peu îvl -
. rmés hacun dequa-

tents : tes antérieures et postérieures plus fortes: les pre-

mières recour m «levant : les p «tériem - on

unrière : lr< trois derniers segments graduellement rétré» is

septième armé sur les côtés de deux <»n tr ite : le hui-

tième de deux <m trois dentelures très-courtes : le dernier,

muni de deux pointes recourbées et de deux sorl ~
:

melons sur !« bord antérieur de la partie postérieure servant

de limite à la fente anale. Pieds offrant les cuisses dirig

en dehors et en
,
les tibias rephes contr< I

- sseset

les ;
-

. _ -

parallèlement à la ligne médiane d» corps.

Stigmates ii peu pri s < omme ehee b larve.

Ordinairement au bout de 8 à 10 jours passés dans cet

état, finsecte subit sa dernière transformation.

G I insecte se trouve en Corse presque pendant toute la

belle saison, principalement dans les mois de juin, juillet

•ùt. Durant le jour, il se tient caché sous I

h sa pied des arbres, et n'a que pendant la nuit une vie

» livi .

Lihve î- Illiizof rojçus rnççulatiiv

hoorve hexapode : courbée. Tête convexe : d'un flave ivjùs-

sâtre; Itsse^ marquée en devant de quelques points parais-

sant symétriquement dis d'une li_rie longitudi-

nale médiane bk e, naissant du milieu du bord po!

ir, prolongée jusqu'à» lier- postérieur oh elle se bifurque
en deux lien* • une à la b
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antennes: Épistome cl poetépistame uni», constituant un<

pin c transverse, rétrécie d'arri< re en avant : le postepistome,

d'un flave roussatre: l'épistome, li\i<lr. raine nue fois
j

»l < i-

large
«

j

u c

Long, arrondi h garni de poils à smi bord antérieur.

Mandibules médiocrement arquées,; d'un flaye roussâtre t la

base, noires et d'une consistance plus cornée à l'exti mité :

< ii pointe, tranchantes à leur bord interne but Le

ruième antérieur <\r Leur longueur, el munies postérieu-

rement d'une petite* dent sur cette partie tranchante, éehan-

> ensuite ou arquées en dehors jusque vers labase !< I< m
bord interne, el munies en dessus d one tranche ou sorte

ni'. Mâchoires formées d'une pièce basilaire courte,

['une pièce prébasilaire aussi Longue que Large, comprimée,
l'un lobe terminal garni de poils raides ou spmosules et

terminé par une dent subcornée; Palpes maxillaires tilifor-

roes; de trois articles : le dernier le plus long, rétréci vers

son extrémité. Menton court ;
transversfe. Languette arquée

mi. Palpes labiaux filiformes; de AeW% artieles: le

dernier rétréi i vers sou i Ltrémité. Antenne* à peine aussi

m ,n ai p es que tes mandibules dans 1 étal de

repos : de cinq articles : !<• basilaire globuleux : l<> deuxième

et troisième, subnUiformes : Le deuxième trois foi», le troi-

sième quatre ! >is aussi Long que Large \ le quatrième un

|

i moins Long que Le troisième, mais prolongé i son coté

interne: Le cinquième pre que en Ligne droite i son côté

externe, arqué à L'interne, ippcn
'> lies nuls ou i

distincts. Corps courbé en art ._ rni en dessus de poils rous-

sâtres, Longs, flexibles, as ez clairsemés; composa d< trt

:u> • aux . L( premiers,d un blaiu sale : l< - deux dernj

ardoisés au moins suj les côtés: Les neuf premiers ri<

presque égaux : Le prothoracique un peu m «nS court que
suivants l<

-

qu itrii me à m u\ munis i n <\< saus de poils

i is< 1 li
•
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mouvements de progression <lc l'insecte : les dixième à treî

zième graduellement un peu plus longs: le dixième encore

garni à sa hase «le poils spinosules, lisse et presque glabre

postérieurement ainsi que les deux suivants : le dernier

garni de poils plus nombreux, surtout vers son extrémité.

L'ujnc anale en forme de V très-ouvert. Dessous du corps

analogue, à la partie supérieure ; garni de longs poils rous-

sâtres très-clairsemés. Pieds assez allongés; d'un blanc sale:

garnis de poils roussàlrcs, pins longs et plus flexibles sur les

parties antérieures, plus courts et plus raides près de l'extré

mité, surtout dans les troisième et quatrième pièces des pieds

antérieurs ; composés de cinq pièces: la basilaire, courte,

annuliforme : la deuxième subcylindrique, la plus longue :

la troisième l'enflée en dessous vers l'extrémité : la quatrième

conique : la cinquième constituant un ongle assez court et

aigu. Sliipnalcs petits; an nombre de douze paires; situes

sur les cotés du corps, près du bourrelet latéral : la première

paire sur le premier anneau : les autres sur chacun des qus-

Irième à onzième.

Cette larve ronge les racines de YAsphodelus ramosus, qui

se trouve environ à huit cents mètres de hauteur, dans J<~s

montagnes de la Corse.

Elle se transforme en nymphe dans les mois d'août, et

paraît,
en septembre, sous sa forme parfaite.



TRIBU

DES

ROSTRIFERES.

Caractères. Tête prolongée en forme de rostre aplani ; engagée
dans le prolhorax, ou non séparée de lui par un nodule. Yeux semi-

globuleux ; saillants; situés sur les côtés de la tête. Antennes insérées

au devant des yeux, sur les côtés du rostre ; de onze articles. Palpes

maxillaires assez allongés. Hanches antérieures brièvement en cône

obtus; rapprochées; non séparées par le prosternum. Hanches inltr-

médiaircs subglobuleuses; séparées par le mésosternum. Ventre de

cinq arceaux. Tarses antérieurs et intermédiaires de cinq articles :

les postérieurs de quatre. Corps oblong ou ovale-oblong.

Ces insectes, par la configuration de leur tête, semblent destinés à

lier les Héléromères aux premiers ïétramères : leur tète s'allonge en

espèce de rostre ou de museau, mais quelquefois assez court : de là,

le nom de Rostrifères, servant à indiquer leur caractère le plus

frappant.

Us s'éloignent des derniers Angustipennes, présentant aussi une

sorte de rostre, par leurs antennes insérées sur les côtés de celui-ci
;

par leurs hanches antérieures courtes, et par leur mésosternum sé-

parant les hanches intermédiaires.

Etude des parties extérieures du corps.

Le système tégumentaire des insectes, qui semble remplacer, chez

ces petits animaux, le squelette articulé des vertébrés, en faisant va-

rier la conformation extérieure du corps, suivant le développement
des pièces dont il se compose, mérite d'être étudié avec soin, car il

Tome yi. — annales de la Société l.innëenne, 'i
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sert à révéler les habitudes de ces articulés el peut fournir les carac-

tères les plus naturels et les plus faciles pour leur classification.

halète, rarement enfoncée dans le prolhorax jusqu'aux yeux, pré-

sente à ces derniers organes sa plus grande largeur. Sa partie anté-

rieure, grâces au développement du Iront et du poslépisloine, s'al-

longe en un rostre plat, d'une longueur variable.

Le labre, ordinairement transverse, se montre quelquefois un peu

anguleux en devant ou obeordiforme

Uépistome, généralement distinct du poslépislome, se trouve quel-

quefois confondu ou à peu près avec lui, el par sou développement
en largeur un peu moins grand, le fait paraître légèrement arqué ou

ubtusémcnl subarrondi à sou bord antérieur. Souvent plus large que
le labre, il le dépasse d'autres fois à peine ; mais il est, surtout alors,

fréquemment débordé sur les côtés par les mandibules, dont l'extré-

mité antérieure en se cachant sous le labre, donne à la partie anté-

rieure du rostre une forme anguleuse.

Les mandibules, cornées, peu arquées, vont en se rétrécissant de la

base à l'extrémité. Elles son! bifides à celle-ci, c'est- à-diredivisées en

deux dents égales, chez les Salpingiens ; presque unidenlces ou of-

frant deux dents inégales et contiguës,'chez les Myclériens.
Les mâchoires, cornées à la base, membraneuses à l'extrémité, sont

divisées en deux lobes, dont l'externe tantôt faiblement, tantôt nota-

blement plus long, est, soit presque droil,soit un peu couché sur l'in-

terne : celui-ci, parfois frangé à l'extrémité, d'autres fols seulement

à son bord interne et terminé en pointe.

Les palpes mnxillairts,nolcih\cmen\. plus longs que les labiaux, sont

composés de quatre articles : le premier, court : les deux suivants,

obeoniques, subcomprimés : le deuxième, ordinairement un peu plus

long que le troisième : le quatrième, le plus long, comprimé ou sub-

COfnprimé, graduellement el faiblement plus large dans son milieu,
et obtus ou ohtusémcnl tronqué à son extrémité, chez les Salpingiens;
ou triangulairement élargi à son côté interne, chez les Myclériens,
c'est-à-dire offrant l'image d'un triangle dont le côté externe légère-
ment arqué représente la base, el dont les deux autres, beaucou p

plus courts, sont égaux.
Le menton, d'une nature cornée, varie un peu de configuration.

Chez les Salpingiens, il est en parallélogramme transverse : chez les

Myctériens,il s'élargit un peu d'arrière en avant, el quelquefois même
se montre au moins aussi long que large.
La languette, chez les Salpingiens, est membraneuse, élargie d'ar-
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rière en avant, arquée ou'entière à son .bord antérieur. Chez les

Myctériens, elle est coriace à la base, membraneuse à l'extrémité, en

parallélogramme Iransverse, ou un peu élargie d'arrière en avant, et

échancrée à son bord antérieur.

Les palpes Initiaux, plus ou moins comprimés, sont composés de

trois articles : le dernier prend, chez les insectes de la première fa-

mille, la forme obconjque : chez ceux de la seconde, il affecte une

ligure ovalaîre.

Le postépistome, beaucoup plus développé que l'épislomc, contribue,

avec le prolongement du front, à constituer le rostre. Il est généra-
ment tronqué en devant et à surface plane. Ses côlés sont parfois en

li^ne à peu près droite; d'autres fois ils sont sinués de manière à

montrer l'épistome élargi vers sa partie antérieure.

Les joues, situées sur les parties latérales du rostre, s'étendent depuis
la base des antennes jusqu'aux yeux, et forment un sillon longitu-

dinal plus ou moins prononcé, dans'lequel sont insérées les an-

lennes.

Le front, ordinairement large, varie cependant un peu, suivant les

espèces, dans son développement transversal; il s'allonge plus ou

moins au devant des yeux, pour former, avec le postépistome. i\n

rostre plat en dessus, et tantôt presque parallèle, tantôt graduellement
un peu plus étroit dans son milieu ; parfois à peine plus long que le

reste de la tète, c'est-à-dire depuis le bord antérieur des yeux jusqu'à

celui du prolhorax, d'autres fois deux ou trois fois aussi long que
l'espace précité.

Les yeux, situés sur les côtés de la tète, sont plus ou moins saillants,

ordinairement semi-globuleux et entiers, rarement un peu échancrés,
comme les Myctères proprement dits en offrent l'exemple.

Les antennes sont insérées au devant des yeux, sur les côtés du rostre,

dans la dépression formée par les joues, et au niveau, ou à peu

près, des limites séparatives du front et du postépistome. La distance

qui les sépare du bord antérieur des yeux varie selon la longueur du

rostre , et leur insertion se montre variablement plus rapprochée des

organes de la vision ou du bord antérieur du postépistome, suivant

le développement qu'a pris l'une des deux pièces principales qui
constituent la partie supérieure du rostre. Chez les insectes de la

première famille, ou les Myctériens, elles sont subfiliformes ou gra-
duellement et à peine plus grosses vers l'extrémité : chez ceux de la

seconde, ou les Salpingiens, leurs trois à six derniers articles sont

visiblement plus gros, en partie submoniliformes, e'I constituent uno
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sorte de massue d'égale grosseur. Toujours de onze articles, le

dernier est appendice chez les MycTériens, et simple chez les autres.

Le prothorax s'avance rarement jusqu'aux yeux. Il est ordinaire-

ment tronqué à son bord antérieur. Sa base est anguleuse en arrière

chez les fllyclériens, cl tronquée chez les Salpingiens. Ses côtés sont

replies en dessous ;
mais sa configuration Jiffecte deux types princi-

paux : chez les insectes de la première famille, il va s'élargissant

d'avant eu arrière; chez ceux de la seconde, il est ordinairement

subcordiforme, ou rétréci à partir du tiers environ de sa longueur;
chez quelques-uns, cependant, il s'éloigne de ce type et se montre

arqué sur toute la longueur ou sur la majeure partie de ses bords

latéraux. Il est alors denticulé sur ces bords, tandis qu'il se montre

inerme chez les autres. Chez les Salpingiens, il est généralement

marqué de fossettes, dont les deux postérieures s'unissent parfois pour
constituer une sorte de sillon transversal arqué en devant.

L'écusson, toujours distinct, généralement assez petit, est sub-

orbiculaire chez les Myclériens, et triangulaire on presque en demi-

cercle chez les Salpingiens.

Les élytres couvrent entièrement l'abdomen. En devant
,

elles

dépassent à peine les angles postérieurs du prolborax chez les

coléoptères de la première famille; elles les débordent des deux

cinquièmes environ de leur largeur, chez ceux de la seconde. Leur

forme est oblongue ou ovalaire, c'est-à-dire, elles vont en s'élargis-

sant un peu à partir des épaules, jusqu'aux quatre septièmes ou aux

deux tiers de leur longueur. En général, elles sont médiocrement ou

peu fortement convexes, et creusées d'une fossette humérale sensible

ou prononcée Chez les Myctériens , elles sont ruguleuses et pè-
bescenles : chez les Salpingiens, elles sont glabres et montrent des

rangées striales de points, parfois irrégulièreniPiil disposés près de la

base et affaiblis vers l'extrémité. Chez ces derniers insectes, elles

offrent le plus souvent chacune, non loin de la base, une fossette

oblique ou en ovale transverse. Leur repli, moins étroit sur les côtes

de la poitrine, va tantôt en se rétrécissant ensuite graduellement

jusqu'à l'angle suturai, tantôt se réduit postérieurement à une

tranche.

Les ailes sont toujours existantes et cachées sous les él vires dnns
l'étal de repos.

Le dessous du corps n'offre point de particularités bien saillantes.

L'antépectus ne s'engage pas, dans sa partie slernale, entre les

hanches antérieures.
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Le medipectus ,
au contraire, sépare jusqu'à leur extrémité les

hanches du milieu.

Le poslépistemum, dont l'allongement est en harmonie avec celui

des rnédi et poslpectus, varie dans sa configuration, suivant les

familles : chez ceux de la première, son bord interne se montre en

ligne rentrante, c'est-à-dire arquée du côté externe: chez ceux de la

seconde, il est en ligne droite ou un peu courbé du côlé de la poi-

trine, au moins près de sa base.

Les épimères postérieures, cachées ou peu apparentes chez les der-

niers Rostrifères ,
sont visibles chez les premiers, dont les hanches

postérieures ont une moins grande étendue transversale.

Le ventre présente cinq arceaux apparents, dont l'antérieur est à

peine aussi grand que le suivant chez quelques-uns, sensiblement

plus grand chez d'autres : les deuxième
, troisième et quatrième

presque égaux : le deuxième
, parfois caractéristique du </> chez les

Myclériens ; le dernier, à peu près égal au précédent, sans distinc-

tion particulière chez les </> et £ . La partie antéromédiaire du

premier arceau s'avance le plus souvent en pointe.

Les pieds sont généralement médiocres et simples.
Les hanches antérieures sont subconiques ou peu allongées et

conliguës : les intermédiaires, globuleuses et séparées par le méso-
sternum : les postérieure), transverses, tantôt presque avancées jus-

qu'au repli, tantôt laissant place à l'épimère postérieure.

Les cuisses sont assez grêles chez les uns, faiblement ou sensible-

ment renflées chez les autres.

Les tibias, généralement simples et grêles, sont terminés par deux

éperons courts.

Les tarses sont héléromères, c'est-à-dire composés de cinq articles

aux quatre pieds de devant, et de quatre aux postérieurs. Les premier
et dernier de ces articles sont généralement les plus longs, tantôt

presque égaux, d'autres fois un peu variablement inégaux : l'avaut-

dernier est ohtriangulaire et échancré ou presque cordiforme chez

les Myctériens : sans dilatation chez les autres. Les ongles ou crochets

sont munis d'une sorte de dent chez les premiers: simples chez les

derniers.

Vie évolutive.

Les premiers états des insectes de celte famille sont encore mé-

diocrement connus. Erichson seul, dans les Archives éditées d'abord
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par Wieginann et continuées par lui après la niorl de cet écrivain,

a fail connaître la larve «lu Rhinosime à collier roui-, l'une des

espèces de cette petite Tribu C)- En voici la description , d'après la

traduction donnée par .MM. Chapuis et Candi .

Télé assêi aplatie; un peu plus étroite que le prolhorax, et légè-

rement rélrécie en devant. Ocelles au nombre de cinq de chaque

rôle, placés en arrière de l'insertion des antennes et disposés en

deux séries transversales : l'antérieure ,
formée de trois : la posté-

rieure, de deux. Antennes insérées à l'angle antérieur de la plaque

sus-céphalique ;
courtes: de quatre articles: le premier, court,

épais: les suivants ,
diminuant graduellement de grosseur : le der-

nier, portant à son extrémité une soie assez longue. Èpistoihe non

distinct de la plaque sus-céphalique. Labre saillant ; court; arrondi.

Mandibules assez courtes; munies un peu en dessous de leur extré-

mité de deux dents obtuses; un peu renflées à leur base et présen-

tant une surface molaire. Mâchoires formées d'une pièce basilaire

courte; d'un lobe soudé à la pièce basilaire, arrondi en dedans et

hérissé de quelques soies. Palpes maxillaires de trois articles dimi-

nuant graduellement de grosseur. Lèvre formée d'un meiilon peu

développé, rétréci à sa base; de pièces palpiuères soudées. Pulpes

labiaux petits ; bi-arliculés
;
sans languette distincte. Segments tho-

ruciques semblables aux abdominaux, sauf le prothorax qui est un

peu plus long que les suivants ,
cl plus distinct de ces derniers que

ceux-ci ne le sont entre eux; à sa partie antérieure, il reçoit un peu

la ièle
,

et en dessous il se prolonge en une plaque qui soutient cette

dernière. Segments abdominaux au nombre de neuf : leurs arceaux

dorsaux saillants sur les côtés : segment terminal plus étroit que les

autres, un peu déprimé en dessus, muni à son extrémité de deux

cornes courtes et larges, dont chacune se termine par deux crochets

grêles et aigus : l'externe, dirigé en dehors : l'interne, en dedans, et

touchant presque son correspondant. Anus lubifofhie ; formant un

petit appendice servant à la progression. Pattes très-courtes ,
formées

d'une hanche raccourcie, presque annulaire; d'une cuisse graduel-

lement amincie; d'un tibia petit, terminé par un ongle simple.

Stigmates petits; arrondis; au nombre de neuf paires ; situés laté-

ralement : huit sur chacun des huit premiers segments abdominaux :

(1) Zur systemalischen Kennlniss der, lnseclenlarven ,
in Archiv fur ÎSa-

turgeschicle, 18 17, première partie, page 287.

(2) Catalogue des Larves des Coléoptères, page 1f»3.
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la neuvième ,
entre le prothorax el le mésolhorax. Corps linéaire :

semi-cylindrique et déprimé; offrant les téguments supérieurs

parcheminés et garnis de quelques poils.

Ces larves, comme celles des Anguslipenncs, paraissent vivre de

matières végétales, et se transformer dans les lieux qui ont servi

de retraite à leur jeune âge.

Genre de vie des insectes parfaits?

Sous leur forme la plus gracieuse, les Rostrifères ont des habitudes

diverses, suivant la famille à laquelle ils se rattachent. Les Myclé-

riens, au sortir des troncs ou des tiges desséchés dans lesquels on les

suppose trouver dans leur jeune âge un abri et leur nourriture ,

s'éloignent généralement des lieux obscurs dans lesquels ils se traî-

naient pour demander aux Heurs dont la terre est parée dans les

beaux jours, des aliments plus recherchés. Il faut alors à leur goût

plus exquis soit les liquides emmiellés, exsudés par les nectaires, soit

les parties florales les plus tendres et les plus délicates. Leur choix

ne s'adresse pas au hasard à toutes les plantes de nos/champs : les

Composées et celles qui se terminent en ombelle ou en corymbe ,

ont leur préférence presque exclusive. Ces insectes aiment à plonger

dans la corolle de ces végétaux leur tête lermiuée par une sorte de

trompe ,
et ils paraissent savourer avec tant de délices la nourriture

choisie qu'ils y puisent, qu'on les croirait endormis dans leur bonne

fortune. Souvent ils sont enfoncés de telle sorte dans les florules

des Synanlhérées qu'on les dirait enchâssés dans leur calathide.

Quand ils s'éloignent alors do la plante, la poussière d'or des élamines

dont leur duvet s'est couvert, trahit sans peine la visite intéressée

qu'ils viennent de rendre.

Les Salpingiens , plus attachés aux végétaux protecteurs de leur

jeune âge, se tiennent ordinairement cachés, pendant le jour du

inoins, dans les sombres dédales dans lesquels ils ont d'abord vécu.

En soulevant les écorces des arbres morts ou renversés sur le sol, on

les trouve cachés dans les chemins couverts, autrefois pratiqués par

eux, au sein des matières pulvérulentes, produites par leurs travaux.

Leur corps lisse et poli semble fait pour se glisser avec plus de faci-

lité au milieu de ces débris. Leur taille est petite; tuais à des fornv s

gracieuses ils joignent ordinairement le don de la beauté; divers* s

couleurs métalliques, le noir, le brou/'' ou le bleu verdâtre, donnent

le plus souvent à leur cuirasse un charme particulier. Quelquefois



56 uosTniFÈh: s

leur tête et leur corselet ,
d'un rouge tendre ou tirant sur le roux,

contrastent d'une manière agréable avec le fond diversement colore

de leurs étuis.

Les Myctériens, destinés à vivre au grand jour, se trouvent parti-

culièrement dans les provinces tempérées ou méridionales, dans

lesquelles la chaleur favorise leur activité , et pare la terre de fleurs

pendant une plus longue suite de mois. Les Salpingiens, amis des

parties humides des végétaux ligneux abandonnés par la sève, ha-

bitent plus particulièrement les contrées boisée.; et les forêts sécu-

laires , dans lesquelles, artisans obscurs, leur destinée est de con-

courir à réduire en poussière les portions desséchées et inutiles. On

les trouve, daos les chaînes alpines, jusqu'aux dernières limites

assignées pour la végétation des arbres. La Nature, toujours admi-

rable, sait ainsi ménager partout des jouissances à l'homme attaché

à son culte, et le dédommager, par mille plaisirs, des peines et des

fatigues qu'il peut éprouver, en cherchant à étudier ses œuvres.

HiSToniocE.

Les insectes de cette petite Tribu paraissent avoir échappé aux

recherches des anciens Naturalistes.

1761. Linné, soit dans sa Fauna succica,soil un peu plus tard, dans

son Systema Naturae, plaça dans son genre Curculio la seule espèce

connue de lui.

De Géer, dans le tome cinquième de ses Mémoires ( 1775 ), et

Fabricius, dans ses premiers ouvrages, suivirent la môme voie.

La découverte de nouvelles espèces de ces Coléoptères fit sentir le

besoin de les séparer du grand genre linnéen précité ;
mais elles

furent l'objet de tâtonnements assez nombreux, avant d'être groupées
d'une manière convenable.

11 est inutile de menlioner Schaefler, qui, dans le premier volume

de ses Icônes, inscrivit l'une de ces espèces sous le nom de Myla-
bris.

1781. Fabricius, dans son Species insectorum, commença à éloigner

des Cbaransons, l'espèce figurée par Schœffer ; mais, par un esprit de

bouleversement qui lui était assez familier, il lui donnait le nom

générique de Bltinomacer
, déjà appliqué par Geoffroy à d'autres

insectes, pour imposer à ceux-ci la dénomination A'Attelàbus.

1784. Herbst. dans les Archives pour l'Histoire naturelle, éditées par
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Fuessly, colloqua dans le dernier genre précité, l'espèce décrite par
Linné dans son genre Curculio.

1792. Le professeur de Kiel, dans son Entomologia systcmatica,

séparait du genre Curculio quelques espèces qui y figuraient dans

ses ouvrages précédents, pour les placer avec d'aulres insectes étran-

gers à notre Tribu dans celui d'AnlIiribus créé par Geoffroy, également
avec des éléments hétérogènes.

1796. Panzer, dans la Faune des insectes de l'Allemagne, faisait en-

trer l'un des insectes de cette Tribu dans le genre Notoxus.

1796-97. Latreille, dans son Précis des caractères génériques des

insectes, paraît avoir confondu nos Roslrifères dans le même genre,
ou ne les avoir pas connus.

1798. Clairville, dans le tome premier de son Entomologie helvétique,

réduisait le genre Anthribus de Fabricius à nos Salpingates, et créait

le genre Mycterus, pour y comprendre l'espèce à laquelle le profes-

seur danois avait appliqué le nom générique de lihinomaccr.

1800. Paykull, dans le troisième volume de sa Fanna suecica, com-

prit avec d'aulres insectes, à l'exemple de Fabricius, nos Salpingates
dans son genre Anthribus, à l'exception d'une espèce qu'il avait précé-
demment égarée dans le genre Dermcsles.

1801. L'illustre entomologiste de Kiel, dans le tome second de son

Systcma Elcutlicratorum, ne modifia pas ses précédentes dispositions,
relativement aux insectes qui nous occupent, c'est-à-dire continua à

les comprendre dans ses genres Anthribus et Rhinomacer, avec d'aulres

Coléoptères étrangers à notre Tribu.

Nos Rostiufèues se trouvaient désormais généralement détachés du

genre Curculio ; cependant un petit nombre d'Entomologistes attardés,

tels que Marsham et quelques autres, continuaient encore à rester

fidèles au système linnéen.

1804. Latreille ouvrit à l'Entomologie une roule nouvelle dans

son Histoire naturelle des crustacés et des irisectes. Il divisa les Coléo-

ptères dont les tarses antérieurs et intermédiaires ont cinq articles et

les postérieurs quatre, en deux tribus : celle des obscurs et celle des

versicolors ('). Celle-ci fut composée dequalre familles, dont la dernière

ou celle des Cistrlénies eut pour caractères :

Crochets des tarses non bifides. Tète en forme de museau. Palpes

(') Voy Mulsaht, Hisl oal. des Coléopt. do Fr.
( Héléromères, introducl.

p. 4 et à )
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ordinairement peu différents de grandeur, le plus souvent filifor-

mes. Antennes an moins de la longueur du corps, souvent plus lon-

gues.

Celle famille comprit les genres OEdeniera, Cistela, llhinomacer,

Hliiiipsiiiuts.

Quoi [ue celle famille se trouvât ainsi formée d'éléments un peu

divers, et que plusieurs caractères, ceux lires de la longueur des an-

tennes, par exemple, ne soient pas applicables à tous ces insectes,

l'œuvre du naturaliste de Brives était un véritable progrès. Il rap-

prochait les ans des autres tous nos Roslrifères ;
les divisait en deux

genres correspondant à nos deux familles; leur assignait à la fin des

Hétéromères la place qui leur convenait ;
et si, par respect pour

FabriciuS, il conserva»! encore aux Myetères île Clairville le nom gé-

nétique de Rkmemacer, il créait le genre lîliinosime, pour séparer nos

Salpingates des autres espèces avec lesquelles le professeur de Kiel

les avait réunies dans son genre Anthribits.

Latreille, dans cet ouvrage, indiquait !es caractères principaux de

sa nouvelle coupe générique ; mais trois ans plus lard, dans le t. 2 de

son Gênera, il les désignait d'une manière plus précise, et les formulait

ainsi qu'il suit :

Antennes insérées au devant des yeux (environ aussi longuement
prolongées que le prothorax); de onze articles: les inférieurs plus grê-

les, brièvement obeoniques : le deuxième, de la grandeur du troisiè-

me; ceux du milieu, subglobuleux : les cinq derniers plus gros, cons-

tituant presque une massue allongée : les septième, huitième, neu-

vième et dixième, semi-globuleusemcnt transverses; le onzième, sub-

ovalc. Labre coriace, saillant, carré, entier. Mandibules à extrémité

avancée, aiguë, bifide; unidentées au côlé interne. Mâchoires à lobe

externe plus grand, allongé presque en parallélépipède , obtus: à lobe

interne petit, aigu. Languette membraneuse, rélrécie à la base, dilatée

vers le sommet, arrondie, entière. Menton coriace, carré, entier.

Tarses ;i articles entiers : le pénultième petit. Corps ovale-obloug ;

planiuscule en dessus, avec la tète et le prolborax plus étroits que h s

élylres. Tête très-déprimée; à rostre large, un peu aigu en devant.

}\ a e situés sur les côtés, globuleux, saillants. Protkorax subcoidi-

forme, rétréci et tronqué postérieurement. Abdomen en ovale tirant

sur le carré. Elytres non flexibles. Tibias pourvus de petits éperons.
tarses courts; garnis de poils en dessous.

180j. Uliger, dans le t. 4 de son Magazin pour l'histoire d<s insectes,
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indiqua, sous le nom de Salpingite, une coupe semblable, adoptée

bientôt par divers entomologistes.

1808. Schocnherr, toutefois, dans le 2- vol. de sa Synonymia Fnsec-

torum, tenait encore, à l'instar de Panzer, l'une des espèces de nos

Salpihgates éloignée des autres, et la faisait passer du genre A'oloxus

dans celui d'Anlliribus.

1810. Gyllènhal, dans ses Ittsecta swecica, comprit, à l'exemple de

La treille, dans sa famille des Cislélinies les genres Cisiela, Necydalis

(correspondant aux OEdémères d'Olivier) et Salpingus , identique

avec celui de Rltinosimtis de l'entomologiste de Brives. Il caractérisa

ce dernier d>.i la minière suivante :

Palpes au nombre de quatre; filiformes, à dernier article plus

épais, globuleux. Mâchoires bifides.Languette membraneuse, arrondie

en devant, entière. Antennes plus épaisses vers l'extrémité. Bouche

avancée en un bec plan, le plus souvent rétréci dans son milieu.

Prolhorax subcordiforme, postérieurement.

1810. Lalreille, dans ses Considérations générales sur l'ordre naturel

des animaux, séparant les Cistèles des insectes auxquels il les avait

précédemment associés, renfermait nos Anguslipennes et Roslrifères

dans sa famille des OEdéméritcs, qu'il divisait de la manière sui-

vante :

I. Antennes filiformes ou sétacées
;
museau n'étant point très-plat et élargi

à son extrémité.

a. Antennes insérées près du bord antérieur et interne des yeux (G. Œde-

mera) .

b. Antennes insérées au-delà des yeux, sur un museau; dernier

article des palpes cylindrique. (Corps allongé; corselet étroit, pres-

que cylindrique; élylrcs longues, étroites et flexibles. (jG.
Sténos-

toma ).

c. Antennes insérées au-delà des yeux, sur un museau; dernier ar-

ticle des palpes oblrigone. ( Corps ovale ; yeux très-saillants
-,
cor-

selet en trapèze ; élylres dures). (G. lUùnomacer) %

II. Antennes plus grosses à leur extrémité; museau très-plat et dilate à

son extrémité. [G. Rhinosimus).

1815. Leaeb, dans la première partie du lome !» de l'Encyclopédie

d'Edimbourg, avait, comme nous l'avons dit (I), adopté à l'exemple

I Voyez Mûlsant, lliii. nat.dcs Coléopt. de IV.
( Ingustipemtes) , p *0.
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d'Olivier, le nom générique de Uycterus créé par Clairville, ol placé
cette coupe dans la sixième Tribu de ses Hétéromères, dans celle des

< Iëdi i! .murs. La septième et dernière, ou celle des Salpingides, fut

caraclérisée de la manière suivante :

Anten les plus épaisses à leur extrémité. Rostre plat et dilaté à son

extrémité.

Celle Tribu comprenait le seul genre Sutyingus, ayant les antennes

insérées au devant des yeux, et les clytres d'une consistance solide.

1 s 1 7 . Latreille, dans le tome 3 du Règne animal publié par Cuvier,

bouleversai! d'une manière malheureuse ses divisions des Hétéro-

mères. Il faisait entrer le génie Rhinômacer dans sa famille des

Sténélytres, comprenant des insectes assez divers; l'éloignait de la

place qui lui semble assignée par la Nature; et, malgré les différences

dans le nombre des articles des tarses, rejetait son genre Rhinosime

parmi les 'IVlramères, à la tète de sa famille des Porte-becs .

1817. Lamarck, avec plus de tact, dans le tome quatrième de son

Histoire naturelle des animaux sans vertèbres, composait avec les genres

Rhinosimus, Rliinomaccr el Slcnostoma, sa famille des Rhinitcs, carac-

térisé par un museau avancé, anlennifère. Cet illustre auteur ajou-
tait : « le Sténostome ne tient plus aux Rhinites que par son museau
« anlennifère ; il avoisine tellement les OEdémères par ses rapports,
<« que M. Latreille ne l'en avait pas d'abord séparé.

1821. Le comte Dejean, dans son Catalogue de Coléoptères, plaça,

comme Lamarck, nos Rostrifères à l'une des extrémités des Hétéro-

mères; rendit aux Rhinômacer de Fabricius el de Latreille le nom

générique de Myclcrus créé par Clairville et adopté par Olivier, et

indiqua le moyen de conserver les noms de Salpingus et Rhinosimus

en divisant, en deux genres, les insectes auparavant compris sous l'un

ou l'autre de ces noms.

1825. Lalreille, dans ses Familles naturelles du Règne animal, adopla
les idées de Dejean, mais en réunissant le genre Myctère à celui de

Sténostome pour en constituer la tribu des Rliynchostomes, la cin-

quième de sa famille des Stènélytres ,
et en continuant à rejeler les

Salpingites elles Rhinosimcs parmi les Tétramères, à la tin de sa famille

des Anthribides.

i 829. Dans la seconde édition du Règne animal, l'illustre professeur

d'Entomologie de Paris, laissait encore à sa famille des Sténélytres la

composition malheureuse qu'il lui avait donnée ; mais il sentait le

besoin de rapprocher ses Rhinosimcs des autres Hétéromères a museau,
tout en les laissant éloignés de la place qu'ils semblent devoir occuper,
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près des Téthamèhes. Il réduisait la cinquième tribu «le sa famille des

Sténélytres, celle des Rltynchostomcs, à deux genres: celui de Sâyctère,

comprenant, les Sténostomcs el les Myctèrcs propres, et celui de Rhino-

simc, désigné par llliger sous le nom de Salpingus. Quelques Ento-

mologisles , ajoulail Lalreille
,
sans doute en faisant allusion au

comte Dejean, oui adopté l'une et l'autre de ces dénominations, niais

en restreignant généiiquement celle-ci aux espèces dont la massue

antennaire est de trois articles, el en appliquant celle de Rliinosimc

aux espèces chez lesquelles celle massue est de quatre ou cinq
articles.

1831. Stephens, dans le tome 4 de ses Illustrations, en admettant

la famille dos Salpingides de Leach, la plaça parmi les Tétramèkes,

immédiatement après celle des Bruehidcs ; y fit enlrer le genre Myc-
terus de Clairville, laissé par Leach avec les OEdémérides, et divisa

nos Salpingicns en deux coupes : la première ou celle de Salpingus,

comprenant les espèces à rostre allongé, el paraissant correspondre
au genre Rhinosimus du comte Dejean : la seconde ou celle de

Sphacvicsles , indiquée par Kirhy , comprenant les espèces à rostre

court, et semblant identique avec le genre Salpingus du savant Ento-

mologiste parisien précité.

1833. M. Curtis, dans le premier volume de VEnlomological Maga-
zine, établissait le genre Lissodcma rapproché de celui de Salpingus,
tel qu'il avait été indiqué dans le catalogue Dejean.

1845. M. Blanchard, dans le tome second de son Histoire des insectes

formait de nos Rostrifèrcs le groupe des Myetérites ,
le deuxième de

sa famille des Attélabides
, constituant la seconde de la Tribu des

CUBCULIONIENS.

Les Myetérites avaient pour caractères : antennes courtes , tarses

héléromères.

Ils étaient divisés en trois genres:

1° 0. Myctère. Antennes filiformes.

2° G. salpingus. Antennes terminées par mu- massue de trois articles.

3J G. Rhinosime. Antennes terminées par une massue de cinq articles.

18 i 5. Dans le même temps, M. L. Redtenbacher, dans ses Genres

de la Faune d'Allemagne, établis d'après une méthode analytique,

donnait à sa lxvii^ famille ou celle des Rhinosimes les caractères

suivants :
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Tartes postérieurs de quatre : les antérieurs, do cinq articles.

Ongle* simples. Tête enfoncée dans le prolliorax jusqu'aux yeux ;

ordinairement allongée en museau, rarement triangulaire, et, dans

ce cas, le prothorax est cordiforme, les élylres ovalaires, et beaucoup

plus larges a la base que le prolliorax.

Celle famille était ainsi divisée :

GE\BES.

a. Antennes filiformes, bouche allongée en museau. Myclerus.

a-/. Antennes graduellement épaissies ou avec plusieurs

des derniers articles plus gros.

p. Tète allongée en forme de museau. Antennes insé-

rées bien au devant des yeux. Rhinosimus.

pp. Tête non allongée. Anlennes insérées prés dos

yeux. Salpinr/us.

Ce savant auteur, dans sa Fauna austriaca (1849), ne changea rien

à ces dispositions.

1852. M. Achille Cosla. dans sa Fauna del Hrgno d'i Napoli .

admit la famille des Salpingides de Leach et la divisa en deux

Tribus :

A. Corps pubescent. Prolliorax plus large postérieurement. Mycterini.

AA- Corps glabre, ponctué. Prothorax rétréci posté-

rieurement. Sn/ju'nyini.

La pn-mière comprit le genre Mycterus. La deuxième fut divisée

en deux genres.

a. Tête avancée en forme de museau court. Antennes

terminées par une massue de trois articles. Salpingus.

a*. Tête terminée pur un rostre distinct. Antennes ter-

minées par quatre ou cinq articles constituant une

massue. Rhinosimus.

Le genre Salpingvs qui ne renferme qu'une seule Tspèce dans

cet ouvrage, correspond à la même coupe générique indiquée par
Latreille dans la deuxième édition du Règne animal de Cuvier, et au

genre FJssodcma de Curlis , plutôt qu'au genre Salpingus des cata-

logues modernes.
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Telles sonl les fluctuations subies jusqu'à ce jour par la classifi-

cation de ces derniers Hétéromères. Malgré le petit nombre d'espèces

dont se compose jusqu'ici celle petite Tribu, il nous a semblé néces-

saire d'y établir quelques coupes nouvelles; elles serviront peut-être

à faciliter la connaissance des Coléoptères de ce petit groupe; elles

montreront du moins les transitions souvent presque insensibles par

lesquelles on passe parfois d'un type générique à un autre.

Ces insectes se partagent en deux familles.

|
Famines.

subfili formes
;
à onzième article appendice. Prolliorax élargi

d'avant en arrière. Elyifes à peine plus larges en devant

que la hase du prolhorax. Avant-dernier article des tarses

obtriangulairement dilate. Ongles munis d'une dent. Corps

pubescenl. Myctérie.ns.C
a :

2
\s

plus grosses vers l'extrémité; à onzième article non appen-
dice. Prolliorax subcordiforme. Elytres débordant de cha-

que côté, en devant, la base du prolliorax. des deux

cinquièmes de la largeur de chacune. Avant-dernier ar-

ticle des tarses simple. Ongles non munis d'une dent.

Corps glabre. Sai.nngiens.

PREMIÈRE FAMILLE.

MYCTERIENS.

Gmactèrks. Antennes subliliformes; à onzième article appendice.

Prothorax élargi d'avant en arrière. Elytres à peine plus larges en

devant que la base du prolliorax. Poslépistcrnums eu ligne rentrante

ou courbée du côté du repli des élytres, à leur bord interne. Premier

arceau du ventre à peine aussi grand, après les hanches, que le

second. Avant-dernier article, des tarses obtriangulairemenl dilaté;

ordinairement éebancré dans le milieu de son bord postérieur.

Ongles munis d'une dent. Corps pubescent.

Ces insectes sont de moins petite taille que les Salpingiens. Ils

ont une activité diurne et se rencontrent principalement sur les Heurs.

Parfois cependant on les fait tomber des arbres, en ballant les

brandies de ceux-ci.
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Celle famille est réduite au genre suivant:

Genre Mycterus, Myctère
;

Ciairville (')

( [iuxTT.p, nez).

Caractères. Ajoulez à ceux de la famille : Labre transverse. Man-
dibules cornées, médiocrement arquées, presque simples à l'extrémité

ou terminées par deux dents contigués et inégales, peu distinctes.

Mâchoires cornées, frangées : à deux divisions: l'interne plus courte.

Palpes maxillaires allongés; à premier article court, peu distinct
;
les

deuxième et troisième obconiques : le deuxième plus grand que le

suivant : le quatrième en triangle dont le côté externe forme la base,

c'est à-dire élargi, à son côté interne, jusqu'à la moitié de sa longueur
et rétréci ensuite. Menton élargi d'arrière en avant. Languette mem-
braneuse

;
éebancrée en devant. Palpes labiaux courts : de trois

articles : le dernier comprimé, un peu arqué, tronqué à l'extré-

mité. Ecusson en ovale transverse ou suborbiculaire. Pieds médio-

cres : cuisses et tibias simples.

A. Yeux faiblement écliancrés. Tète de moitié environ plus longue depuis
le bord antérieur du poslépislome jusqu'au bord antérieur des yeux, que

depuis ce bord jusqu'au prolliorax. Front de moitié plus large que le

diamètre transversal d'un œil. Menton plus long ou aussi long que large

(
s. g. Mycterus. )

I. M. curculionoides ; Illiger. Oblong ; médiocrement convexe;

noir, revêtu sur le prothorax et les élytres d'un duvet court, flavc ou cen-

dré, et sur la poitrine et le ventre d'un duvet très-serré, soyeux, plombé

argenté. Rostre, à partir du bord antérieur du postèpislome de deux tiers

plus long que large, près d'une fois plus long que le reste de la tête; rayé
de deux lignes postérieurement divergentes. Front de moitié environ plus

large que le diamètre d'un œil. Elytres rugueusememt ou granideusement

ponctuées. Antennes noires. Yeux faiblement échancrés.

</*. Deuxième arceau du ventre ebargé sur son milieu d'un boulon

arrondi, densement revêtu de poils ilaves.

(•) Entomologie Helvétique t. 1. (179S) p. 124.
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Obs. — Le corps est ordinairement dénudé ou presque dénudé,

en dessus.

£ . Deuxième arceau du ventre sans bouton ou tubercule appa-

rent; entièrement d'un plombé argenté, comme les autres.

Obs. — Le corps est généralement revêtu de duvet, en dessus.

Mylabris. Sciiaeffeh, Eletn. entom. pi. 86.

Necydalis, Sciiaffer, Ieon., pi. 93. G (</ ou var ); fig. 7 ( ? ou état normal).

lUihwmacer curcu/ioides.YMin., Spcc. ins. t. \, p. 10!). 1. — kl. Mant. t- -I.

p. 123. 1. — kl. Enlom. syst. t. 1- 2, p. 393. i. — kl. Sysl. Eleulli. t. 2,

p. 428. 2. — Panz-
,
Ent. germ. p. 299 -I. — kl. Faun. gerrn. 12. 8. — ld.

J. C. Sciiaeffer, Ieon. Enumer. p 106- G, 7.

Mycterus griseus, Ci.airv. ,
Entom. helvet. t. ^ (1798), pag. 124, pi. ni .

tig t, 2, 3, a, b, détails.— Steph. llluslr. t. 4, p. 210, pi. 21 .
— ld. Man.

p. 340, 2<i<>3.

Rhinomacer curculionoides , ,Ouv. ,
Nouv. dict. d'Ilist. nat. t. 19 (1803),

p. 384. — Laïr., Hist. nat. t. M, p. 24. 2. pi. 91. lig. 2. — ld. Gêner. 1.2,

p. 231. \. — Illic, Magaz. t. 5. pag. 136. 2. — Lamarck, Anim. s. vert.

t. 4, p. 370, 1. — Goldfuss, Ilandb. p. 338. — Ddmeiul, Dict des se. nat.

t. 43 (1827), p. 370, pi. 16, lig. 2.— Smimidt, Hevis. d eut. OEdem. in Linn.

entOm. t. 1
, p- 142, 1. — Kûster, Kuef. Eur. 20, 83.

Mycterus curculioides, Oliv., Enlom. t. 3, n° 83, p. 448, -I pi. I, fig. I, a, b.

—Id. Eneycl. méth. t. 8 (18!1) - P- 80, 1.— De Casteln., Hist. nat. t. 2.

p. 234, 4. — L. Redten. , Fauna auslr. p. 630. — Blanchard, Regn.
anim. de Cuvier, p. 400, pi. 33, Og. II.

Long. 0,0036 à 0,0100 (2 1/2 à 4 1/2). I.arg. 0,0022 à 0,045 (1 à 2 l. .

Corps oblong; médiocrement convexe ; noir, mais presque enliè-

remenl recouvert, du moins chez la Q ,
d'un duvet court et serré.

Tête noire, finement ponctuée; médiocrement pubescente. Rostre

presque glabre; près d'une fois plus long depuis le bord antérieur

du postépistome jusqu'au bord antérieur des yeux, que le reste de

la lête jusqu'au prothorax; de deux tiers plus long que large; ra\é

de deux lignes longitudinales, séparées par une sorte de carène

étroite, postérieurement divergentes sur le front. Front de moitié

plus large que le diamètre d'un œil. Yeux faiblement échancrés en

devant; noirs. Intennes prolongées jusqu'aux angles postérieurs du

prolborax; séparées des yeux par un espace égal aux deux liers

Tome vi. — annales de la Société l inm nine. 5
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du diamètre de l'un de ces organes ; noires; pubeseenles; subcom-

primées; subfiliformes ou grossissant à peine jusqu'au dixième ar-

ticle : les quatrième à peuvième une fois au moins plus longs que

larges: le troisième plus long: le onzième appendice. Prolliora.v

tronqué en devant; élargi d'avant en arrière, d'abord eu ligne peu

courbe, puis en ligue presque droite; en angle dirigé eu arrière et

obtus au devant d<> l'écusson, à la base: muni à celle-ci d'un rebord

à peine saillant et strié; rayé d'un court sillon longitudinal au

devant du milieu de la base, et d'une fossette poncliforme vers

ebaque cinquième externe de celle-ci ;
médiocrement convexe

; plus

lar^e que long; ruguleusement ponctué; noir, revêtu d'un duvet

court et comme pulvérulent, llave , d'un flave cendré ou cendré :

ordinairement en partie au moins dénudé cbez les </>. Ecusson en

ovale transversal ou suborbiculaire
;
noir: rugueusemeut ponctue ;

pubescent ;
souvent rayé d'une ligne. Elytrcs aussi larges en devant

que le prolborax à sa base; élargies aux épaules et subparallèles

ensuite, arrondies postérieurement (prises ensemble): médiocre-

ment convexes ;
creusées d'une! fossette bumérale

; rugueusement

ponctuées ou comme granuleuses; noires, revêtues cbez la J, comme

leprolborax, d'un duvet flave ou cendré; ordinairement au moins

en partie dénudées cbez le </». Dessous du corps noir, revêtu sur la

poitrine et sur le ventre d'un duvet serré , soyeux, court, luisant,

plombé argenté; marqué de points cycloïdes. Partie auléro-médiaire

du rentre en pointe : dernier arceau régulièrement arqué à son bord

postérieur et rayé d'une ligne parallèle à ce bord
( ef £). Pieds noirs,

revêtus d'un duvet plombé argenté sur les cuisses
,

et en partie sur

les jambes ,
flavescent sur les tarses.

Cette espèce paraît habiter une assez grande partie de la France
,

principalement les parties tempérées et surtout méridionales. On la

trouve sur diverses fleurs, surtout celles en ombelle. On la fait

tomber parfois en battant les pins ou les arbustes des buissons.

B. Yeux entiers. Tète à peine plus longue depuis le bord antérieur du post-

épistome jusqu'au bord antérieur des yeux , que depuis ce bord

jusqu'au prothorax. Front aussi large que deux fois le diamètre trans-

versal d'un œil. Menton plus large que long. (S. G. Cyclops.)

2. M. Miiifoellalorum ;
Fabmciis. Oblong ; convexe; noir,

revêtu d'un duvet (lave ou flave cendre en dessus, médiocrement serré,

cendré plombé en dessous. Iloslrc, à partir du bord antérieur du
postépis-
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tome, à peine plus long que large; à peine plus long que le reste de la

tête; sans raies apparentes; front une fois plus large que le [diamètre

d'un œil. Elytrcs ponctuées ,
lisses entre les points. Antennes au moins

en partie teslacècs.

cfi
Antennes entièrement teslacées ou d'un roux on fauve leslacé.

Dernier arceau du ventre oblusémenl arrondi à l'extrémité, sinué de

chaque côté de celle-ci, de deux tiers plus large à la base qu'il est

long sur son milieu
, déprimé ou concave sur celui-ci

, rayé près du

bord postérieur d'une ligne interrompue dans son milieu.

Obs. — Le corps est souvent dénudé au moins en partie, en dessus.

Ç. Antennes teslacées on d'un roux ou fauve lestacé, annelées

de brun
,
ou de noir à l'extrémité des articles. Dernier arceau du

ventre régulièrement arqué à son bord postérieur, rayé près de ce

bord d'une ligne non interrompue, subconvexe, deux fois et demie

aussi large à la base qu'il est long sur son milieu.

Obs. — Le corps est généralement revêtu de duvet, en dessus.

Bruchus umbe/latorum, Fabh., Ent. Syst. t. \. 2. p. 370. 44. — ht. Sysl

Eleuth. t. 2. p. 396. 4.

Rhinomacer utnbellatorum
,
Latr.

,
Ilist. nat. t. -II. p. 23. I. — Lamarcb

Anim. s. vert. t. 4. p. 370. 2.

Mycterus umbellatorum, Oi.iv.
,
Enlom. t. 5. 85, p. 451. n« 2. pi. \. fig. '2.

a, !..
— hl. Encyol. molli, t. S.

( 1811 i p. S0. 2. — Dr. Castewj. Mis. nat.

t. 2. p. 254. 2. — Lucas
, Explor. se. de l'Alger, p. 363 , 9G6. — S, çmidt,

Revis, d. Eur. OEdemcr. in Linnea enlom. t. I.p. 115. 2. — A ch. Costa,

Faim. d. Regn. di Napol. (Salpingidei) p. 5. pi. xu, fig.
I et 2. — KiisTEn,

Kaef. Europ. 20. Si.

Long. 0,0007 à 0,0095 (3 à 4 J/4 1 ) Larg. 0,0045 à 0,0054 (2 à 2 J/2 1. )

Corps oblong ; convexe ; noir, mais presque entièrement recouvert

d'un duvet court et serré. Tête finement ponctuée ; noire; garnie

d'un duvet court, flavescent ou cendré Qavescent. Rostre h peine plus

long depuis le bord antérieur du poslépislome jusqu'aux yeux, (|ue le

reste de la lète à partir de ce point ;
à peine plus long que large ;

sans (races de lignes enfoncées. Front aussi large que deux fois le

diamètre transversal d'un œil. Yeux entiers \ noirs. \ntenues k peine

prolongées jusqu'aux angles postérieurs du prolhorax ; séparées des

yeux par un espace égal à la moitié du diamètre de l'un de ces
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organes ; subcomprimées ; subfiliformes ou à peine renflées jusqu'au

dixième article : les cinquième à neuvième à peine de moitié

plus longs que larges ;
leslaeées Ce?*), ou testacées avec l'extrémité des

articles brune ou noirâtre (£). Prothorax tronqué en devant
; élargi

d'avant eu arrière d'abord en ligue un peu courbe, puis presque
droite ou légèrement rentrante ; en angle très-ouvert dirige en

arriére et obtus au devant de l'écusson, à la base; à peine muni sur

les côtés d'un rebord invisible en dessus
;
sans rebord apparent à la

base; ruguleuseraent ponctué; noir: revêtu d'un duvet 11.» ve ou

flave cendré
(
? ),

ordinairement en partie enlevé (:') : offrant sur la

ligne médiane les traces d'un sillon léger, peu distinct en devant,

mais assez profond au devant de l'écusson
; marqué vers chaque

cinquième de sa base d'une impression ou d'un point enfoncé ou

sillon très-court. Ecusson presque orbiculaire
; déprimé ; noir

;

pubescent. Elytres à peine aussi larges en devant que le prothorax
à ses angles postérieurs : trois fois au moins aussi longues que lui

sur son milieu ; élargies en ligne courbe aux épaules, puis assez fai-

blement en ligne droite jusqu'aux deux tiers, obtusément arrondies

postérieurement (prises ensemble); convexes; creusées d'une fossette

humèrale ;
assez finement ponctuées et lisses entre ces points;

noires, revêtues d'un duvet flave ou flave cendré ( Ç) , souvent en

partie dénudées {<?). Repli ruguleusemenl ponctué ; pubescent,
cendré. Dessous du corps ponctué ; noir, garni d'un duvet à peine
aussi épais que celui du dessus, cendré plombé, luisant. Pieds

noirs, garnis d'un duvet semblable. Premier arceau rentrai en

ogive.

Cette espèce est exclusivement méridionale. On la trouve princi-

palement sur les fleurs en ombelles, dans le midi de la France et

dans presque tous les lieux voisins de la Médilerrannée.

DEUXIÈME FAMILLE.

S W.iM.NC.I! NS.

Caiiactèkes. Antennes offrant leurs derniers articles plus gros,
constituant une sorte de massue d'égale grosseur; à onzième article

appendice. Palpes maxillaires à dernier article comprimé ou subcom-

primé, subparallèle ou un peu élargi vers le milieu, obtus à l'extré-

mité. Prothorax subcordiforme; à bords latéraux repliés en dessous

et sans rebord en dessus. Elylres débordant, de chaque côté, en
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de\nnt
,

la base du prolhorax ,
des deux cinquièmes de la largeur

de chacune. Premier arceau ventral plus grand , après les hanches
,

que le deuxième. Postépisternums en ligne presque droile ou un peu

courbée vers le sternum, à leur côté interne. Ongles non munis d'une

dent. Corps glabre.

A ces caractères généraux on peut ajouter :

Corps oblong ou ovale-ohlong ; en général faiblement ou médio-

crement convexe. Mandibules cornées; bifides à L'extrémité. Mâchoires

à deux lobes : l'interne court : l'externe plus long, obtus à l'extré-

mité. Menton presque en parallélogramme. Languette membraneuse ;

élargie d'arrière en avant; entière ou presque entière en devant.

Prothorax ordinairement subcordiforme ,
c'est-à-dire tronqué en

devant; élargi en ligne courbe jusqu'au quart ou au tiers de ses

côtés, puis rétréci en ligne d'abord un peu courbe et ensuite sinuée

près des anales postérieurs, rarement arqué sur ses côtés ou sur la

majeure partie de ceux-ci
; tronqué et muni d'un rebord très-étroit

à la base. Elytres ordinairement un peu émoussées et presque rectan-

gulaires aux épaules ;
environ trois fois et demie plus longues que

le prothorax; marquées d'une fossette numérale qui rend le calus

humerai plus prononcé; rayées, sur les deux cinquièmes posté-

rieurs de leur longueur, d'une strie juxla-sulurale, qui fait paraître

la suture munie d'un rebord très-étroit. Repli marqué, au moins sur

les côtés des postépisternums, d'une rangée slriale de points. Dessous

du corps plus ou moins ponctué sur les replis du prothorax, presque

aussi fortement sur les médi et poslpectus, et plus légèrement sur le

ventre. Pieds médiocres.

Ces insectes ,
de petite taille, se tiennent le plus souvent cachés

sous les écorces.

Celte famille peut être divisée en deux rameaux :

Rameaux.

5 (

o
a:

d'un tiers au moins el souvent une fois plus large,

pré* du bord antérieur des veux, qu'il est long depuis

ce point jusqu'au bord antérieur du poslépislome ;

peu ou point sensiblement renflé ou élargi près de ce

bord.

généralement moins large ou à peine aussi large pr< s

du bord antérieur des
j eux qu'il est long depuis ce

point jusqu'au bord antérieur du postépistome ;
sen-

siblement élargi ou renflé près de ce bord.

SiLPINCATl ^.

[\HIN0SIJI ITES.
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PREMIER HAMEAU.

SALPIN GATES.

Caractères. Rostre d'un tiers au moins el souvent une fois plus

large près du bord antérieur des yeux, qu'il est long depuis ce point

jusqu'au bord antérieur du postépislome.

Ces insectes se répartissent dans les genres suivan ts :

denticulé sur les côtés. Antennes offrant leurs trois

derniers articles notablement et à peu près également

plus gros.

a •«
J
Labre transverse , une fois plus large que long.

Antennes offrant leurs trois à cinq derniers articles

S
|

plus gros.
o

CD
<D
s. L.

.2 3—- -J-.

s =
2 -2~

s

Labre subcordiforme ou triangulaire, d'un tiers plus

large que long. Antennes offrant leurs six derniers

articles plus gros.

Genres.

IAssodcma.

Salpingus.

Rabocerus .

Genre Lissodemu, Lissodème ;
Curlis (')..

CAP.ACTÈRES. Prothorax arqué sur les côtés ou sur la majeure partie

île ceux-ci, ou faiblement en cœur; muni de petites dentelures

latéralement. Antennes offrant leurs trois derniers articles sensible-

ment et à peu près également plus gros. Rostre une-fois environ plus

large près du bord antérieur des yeux qu'il est long depuis ce point

jusqu'au bord antérieur du postépislome ; en ligne droite ou parfois

rétréci d'arrière en avant sur les côtés, depuis l'insertion des an-

tennes jusqu'au bord antérieur du postépislome et non renllé près

de ce bord. Ilpistomc et labre courts ; transverses, peu ou point sen-

siblement débordés sur les côlés par les mandibules : le labre, ui\c

fois environ plus large que long.

a. Prolhorax arqué sur toute la longueur de ses eût< ; s

1. Sj. cui*$or ; Gyllbniial. Oblong ; médiocrement convexe; glabre ;

(i) Eutomol. Magaz. t. 1. (1833) p. W.
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variant du'JestacA au fauve\brtinâtre, ara- les pieds et souvent le rentre

plus clairs. Rostre noté de deux fossettes. Postépistome rétréci d'arrière

en avant. Prothorax arqué sur les côtés et muni à ceux-ci de cinq dente-

lures; noté d'une fossette vers les trois quarts de chacun des bords latéraux

et souvent de deux antres plus antérieures. Elytres subparallèles jusqu'à

plus de la moitié ; à rangées striâtes de points confuses à la base
,

affaiblies vers t extrémité. Repli réduit à une tranche sur 1er. côtés du

ventre.

Tenebrio cursor. Linné, Faim. suec. p. 225, 818? — Fd. Syst. Nat. t. t.

p. 075/8;? — Gmel.,iC. Linjn. Syst; Nat. t. !,»p. -11)94, 8? - De Yillers

C. Linn., Enlom. t. 1. p. 387?

Salpingus cursor, Gyleemi.
,
Ins. suec. t. 3. p. 7-10. G.

Lissodema heyana, Cuut. Enlom. Magaz. I. 1. p. 187.

Long. 0,0033 (I -1/2 !.)• Larg. 0,CCCî> (2/5 1 ).

C orps oblong ;
Irès-médiocrement convexe; glabre; luisant; variant

du fauve testacé au fauve brunâtre, en dessus. Tête marquée de points

assez rapprochés. Rostre oblusément arrondi eu devant; aplani;

court; à peine pi us long que le reste de la tête depuis le bord anté-

rieur des yeux jusqu'au prolliorax; une fois environ plus large près

des yeux, qu'il est long depuis ces organes jusqu'au bord antérieur

du postépistome ; rétréci d'arrière en avant sur les côtés de ce der-

nier; noté de deux fossettes sur la suture frontale. Epistome et labre

Iransverses, courts, plus étroils'que la base du postépistome, et par

là, faisant paraître le bord antérieur du rostre obtus ou oblusément

arrondi: le premier, presque confondu avec le postépistome.Antennes

prolongées environ jusqu'aux angles postérieurs du prolliorax ;
in-

sérées moins près du bord antérieur du postépistome que de celui

des yeux; séparées du bord antérieur de ces organes par un espace

moins grand ou à peine aussi grand que le diamètre de leur troisième

article ;
fauves ou d'un fauve testacé

; hérissées de poils fauves ou tes-

tacés; à premier article ovalaire, renflé: le deuxième moins gros ,

mais un peu moins étroit que le suivant, aussi long que large: les

troisième à septième à peu près de même grosseur : le troisième un

peu plus grand que le quatrième, plus long (rua large: les sixième

et septième moins longs ou à peine aussi longs que larges : le

huitième aussi court, mais moins étroit : les neuvième à onzième

notablement plus gros, aussi longs pris enscmhle que Les six ou sept

précédents réunis : les neuvième et dixième subiuoniiilbrmcs : le
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onzième do deux tiers plus long que large, ovoïdo-conique. Yeux

noirs, saillants ; semiglobuleux. Prothorax avancé jusque près des

veux: arqués sur les côtés, c'est-à-dire élargis en ligne courbe jus-

qu'aux trois septièmes de ses côtés, et rétréci ensuite un peu plus

sensiblement en ligne également courbe, jusqu'à ses angles posté-

rieurs; muni, de chaque côté ,
de cinq dentelures . dont les deux

postérieures moins petites ou plus prononcées; à peine ou faiblement

plus large dans son diamètre transversal le plus grand que la tête

prise aux yeux; tiès-inédiocremenl convexe; assez densement

ponctué ; marqué près des trois quarts ou quatre cinquièmes de ses

côtés, d'une fossette ou ligne courte, transverse ,
ou un peu obli-

quement dirigée d'arrière en avant, de dehors en dedans ; souvent

noté de deux autres fossettes plus ou moins obsolètes, transversa-

lement disposées vers les deux cinquièmes de sa longueur : variant

du fauve leslacé au fauve brunâtre. Ecusson pe'it, en triangle à côtés

un peu curvilignes; pointillé Elytres débordant la base du prolborax

du tiers ou un peu plus de la largeur de chacune; trois fois ou un

peu plus aussi longues que lui ; subparallèles jusqu'aux quatre sep-

tièmes de leur longueur, faiblement rétrécies ensuite en ligne un

peu courbe, en ogive à l'extrémité; médiocrement convexes; mar-

quées (i2 rangées slriales de points médiocrement régulières,

confuses près de la base, affaiblies postérieurement : lajuxta-mar-

ginale, peu ou point creusée en forme de strie; déprimées sur leur

disque ou notées d'une fossette transverse plus ou moins marquée vers

le cinquième ou le quart de leur longueur. Repli presque aussi large

sur les côtés de la poitrine, que les poslépisternums vers le milieu de

leur longueur ; lisse, marqué d'un faihle rangée de points ; réduit

à une tranche presque à partir de la base du ventre. Dessous dit corps

fauve, d'un fauve brunâtre ou d'un fauve leslacé sur la poitrine,

ordinairement plus pâle, soil leslacé, soit d'un flave leslacé sur le

ventre; fortement ponctué sur l'anlépeelus, ui\ peu moins fortement

sur le reste de la poitrine, légèrement sur le ventre. Pieds médiocres;

leslacés ou d'un flave testacé.

Celle c^p'cc paraît rare en France. Elle a éle prise à la Grande-

Chartreuse par M. Guillebeau ,
et dans les environs de Lyon par

M. Roy. Je l'ai reçue de Suède de M. Boheman.

Obs. — Elle se dislingue des autres espèces de ce genre par sa

couleur; par ses élylres plus parallèles; surtout par la forme de son

prothorax assez faiblement arqué sur les côlés au lieu d'être subcor-
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diforme, et se rapprochant, par là. de la figure presque carrée;

par les deux petites dentelures postérieures des côtés du prolhorax

plus prononcées; par son postépistome rétréci d'arrière en avant sur

les côtés.

Cet insecte est probablement le Tenebrio cursor de Linné, comme
l'a fait observer Gyllenhal ; mais, si ma mémoire est fidèle, le type

manque dans la collection linnéenne conservée à Londres.

eux. Proluorax arqué ou subarrondï sur les trois quarts antérieurs au

moins de ses côtes, subparallèle ou rétréci ensuite,

2. ÎL. fiî<9iï':»iïi«; A. Costa. Oblong; médiocrement convexe;

glabre; testacé en dessus, avec le prothorax parc d'une large bande

transversale et les élytres ornées de deux taches suturâtes, et chacune de.

deux autres, noires ou d'un brun noir : la suturale antérieure basilaire

transverse : la postérieure, elliptique : des autres , l'une discale : l'autre

marginale ,
raccourcie à ses extrémités. Prolhorax avancé jusqu'aux

yeux, arqué ou subarrondï jusqu'aux trois-quarts de ses cotés, rétréci

ensuite ; muni latéralement de trois dentelures
,

et marqué il' une fossette

vers les trois quarts de chacun de ses bords latéraux. Dessous du corps

obscur sur la poitrine , testacé sur le ventre. Pieds pales.

Salpingus lituratus
,

A. Costa
,

in Ann. dell'Accad. degli Ispir. Nalur. ,2e

série, t. \, p. \'6S. — kl. Faun. del .tegn. di Napol. (Salpingideî), p. 7, \,

pi. xii, Qg. ') (indiqué par erreur, dans le l<'\U
, fig. 3).

Etat normal des élytkes. Elytres d'un roux ou flave testacé
,
ornées

de deux taches suturales, et, chacune, de deux autres, noires ou d'un

noir brun : la tache suturale antérieure, située à la base, prolongée
environ jusqu'au cinquième de la longueur des étuis, presque en

parallélogramme transverse, étendue de chaque côté, à partir de la

suture, jusqu'à la troisième rangée slriale de points : la deuxième
tache suturale

, elliptique, prolongée depuis les deux cinquièmes

jusqu'aux trois quarts ou quatre cinquièmes des étuis, réduite au

rebord suturai à ses extrémités . graduellement élafgie dans son

milieu, jusqu'à la deuxième ou presque troisième rangée juxta-
sculellaire : la première tache particulière à chaque éljtre. discale,

ohlongue, prolongée du cinquième ou presque du quart des étuis,

jusqu'à la moitié ou un peu inoins de leur longueur, couvrant les

quatrième à sixième rangées slriales : la deuxième lâche particulière
à chaque étui, constitua ni • bande longitudinale juxla-marginale,
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couvrant au moins les deux rangées slriales les plus voisines tlu bord

externe, et prolongées du quart de la longueur des étuis, jusqu'aux
deux tiers ou presque trois quarts des élytrcs.

Les cuisses sont alors ordinairement d'un noir brun.

Variations (par défaut).

Obs. Quand la matière colorante noire n'a pas été assez abondante,
les parties noires du prolhorax et des élylres passent au brun ou au

lu un lestacé; les taches se montrent souvent un peu réduites; la poi-

trine est moins foncée
,
le ventre plus pâ'e ou livide, elles pieds le

plus souvent entièrement flaves ou d'un llave roussâlre.

Variations (parexeè^.)

Obs. Quand la matière colorante noire a abondé, les taches des

élylres ont souvent un peu plus d'extension : la tache discale s'unit

parfois à la seconde sulurale et à la juxla-marginale. La poitrine est

noire ou noirâtre; le ventre teslacé ou d'un roux lestacé, elles

cuisses noires ou d'un noir brun.

Long. 0,0017 à 0,0022 (3/4 à \ 1.) Larg. 0,0008 (2/51.)

Corps oblong ;
médiocrement convexe; glabre; luisant. Tête

variant du brun ou brun noirâtre au teslacé ou teslacé brunâtre, sur

le front et sur le verlex, d'un teslacé livide ou flave lestacé sur le

rostre
; marquée, sur le front et sur le verlex, de points assez petils

et assez serrés , peu ponctuée en devanl. Rostre presque en angle
obtus en devant; niai ; près d'une fois plus long que le reste de la

tète, qui est enloncée dans le prothorax jusqu'aux yeux ;
une (ois et

demie plus large qu'il est long, depuis le bord antérieur des yeux

jusqu'à celui du poslépislome ; marqué de deux fosselles assez

profondes, ayant de la tendance à converger en arrière, el faisant

relever le milieu du poslépislome en carène. Epislomc et labre courts;

Iransverses; le premier, plus étroit que le poslépistome, débordé par
les mandibules : le second, de moitié ou près d'une fois plus large

que long. Antennes un peu plus longuement prolongées que les angles

postérieurs du prolhorax; insérées plus près des yeux que du bord

antérieur du poslépislome; séparées de ces organes parmi espace
moins grand que le diamètre de leur premier article

;
d'un roux ou

flave teslacé a la base avec les trois à cinq derniers articles d'un brun

roussâlre
;
hérissées de poils roussâlres, à premier article ovalaire, peu
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renflé: les deuxième à sixième à peu pies de même grosseur: le

deuxième au moins aussi long que large, un peu moins court que les

suivants, même que le troisième : les septième et huitième graduelle"

ment et faiblement plus gros que les pire dents: les neuvième à onzième

sensiblement plus gros, aussi longs pris ensemble, que les quatre ou

cinq précédents réunis: les neuvième et dixième submoniliformes : le

onzième, ovoïdo-conique. Prothorax avancé jusqu'aux yeux ; presque

subcordiforme, subarrondi sur les trois quarts antérieurs de ses côtés,

c'est-à-dire élargi en ligne courbe jusqu'aux deux cinquièmes, puis
rétréci en ligne courbe jusqu'aux trois quarts et subparallèle ensuite;

muni de trois dentelures de chaque côté sur sa partie subarrondie
;

sensiblement plus largo dans son diamètre transversal le plus grand

que la tète prise aux yeux ;
médiocrement ou assez convexe ; marqué

de points assez gros et assez rapprochés; d'un roux ou Hâve leslacé

avec une bande transversale médiaire
,
noire ou d'un brun noir,

dans l'état normal, brune ou brunâtre, chez les variétés moins

fortement colorées ; marqué de chaque côté d'une fossette, vers les

trois quarts de sa longueur. Ecusson petit ; triangulaire, parfois à

côtés curvilignes ; ordinairement lestacé ou brunâtre. Elylrcs à peine

ou faiblement élargies jusqu'aux trois septièmes de leur longueur,
rélrécies ensuite faiblement en ligne un peu courbe, subarrondies à

l'extrémité; médiocrement convexes; colorées comme il a été dit;

inarquées de rangées striales de points, assez régulières jusqu'à la

base, affaiblies postérieurement: la juxta-inarginale ou les deux

juxla-marginales creusées en strie depuis le quart ou le tiers

jusqu'aux trois quarts de leur longueur. Intervalles à peine plus larges

ou à peine aussi larges que le diamètre des points des rangées

striales; plans ou presque plans; iinponclués ou peu distinctement

ponctués. Repli déprimé et marqué d'une rangée de points sur les

côlésde la poitrine; aussi large, sur ces côtés,que les postépislernums
vers la moitié de la longueur de ceux-ci, réduit à une tranche, à partir

de la base du ventre. Dessous du corps leslacé ou d'une teinlc rappro-
chée sur l'anlépectus et sur le venlre, ordinairement brun ou d'un

brun leslacé sur les médi et poslpectus ;
fortement ponctué sur ces

derniers, un peu moins fortement sur les replis prolboraeiques,

superficiellement pointillé sur le ventre. Pieds d'un llave lestacé,

avec les cuisses obscures dans les variétés foncées : cuisses antérieures

un peu renflées.

Celle espèce paraît être exclusivement méridionale. Elle a été prise

en octobre 1844 sur l'aubépine, dans les environs de bordeaux, par
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M. Perroud, et, il y a quelques années, dans les environs d'Hyères

par M. CI. Rej .

Obs. — Elle s'éloigne des espaces suivantes el même de loules les

autres de celte petite Tribu par sa tète enfoncée dans le protliorax

jusqu'aux yeux. Elle s'en dislingue d'ailleurs facilement par la colo-

ration de sa robe; par la forme de son prolborax subarrondi ou

arqué sur les trois quarts antérieurs de ses côtés el pourvu seule-

ment de trois petites dentelures sur chacun de ceux ci.

>>« Prolborax faiblement en cœur
, élargi jusqu'au tiers de se eûtes,

luellement rétréci ensuite jusqu'aux angles postérieurs.

3. Ij ilcïitïcollïs ; Gyi.i.exiial. Oblong ; médiocrement convexe:

glabre. Tête, prothorax, majeure partie basilaire des antennes cl anté-

pectusd'un fauve testacé : pieds plus pâles; élyires variant du fauve brun dire

au noir, parées chacune d'une tache humérale et souvent d'une autre, vers

les deux tiers de leur longueur, testacées ; marquées de rangées striâtes

de points, peu régulières, affaiblies postérieurement. Protliorax offrant

vers le tiers sa plus grande largeur, rétréci ensuite en ligne droite;

marqué d'une fossette vers les deux tiers de chacun de ses côtés. Postépis-

lome parallèle ,
relevé sur les côtés.

État normal. Elytrcs brunes, ornées chacune de deux taches d'un

fauve teslacé. plus ou moins développées: l'anlérieure, humérale, un

peu oblique, couvrant ordinairement le cinquième de leur longueur
et la moitié externe de leur largeur à la base, étendue à sa parlie

postérieure jusqu'aux deux cinquièmes ou au quart interne de la

largeur de chaque élytre, parfois presque jusqu'à la suture: la

deuxième, moins marquée vers les deux cinquièmes de leur lon-

gueur, plus près du bord externe que de la suture.

Curculio quadripustulatus, Mabsh., Ent. brit. p. 207. -171.

R/ùnosimus quadriffîtttatus , (Latbeille) (Dejean), Calai (1821), p. 77. —
Id. (1833) p. 220. — id. (-1837) p. 254. — S, Faug. et A. Si rvuxe, Encycl.

métli. t- 10. p 288. ]. - Di (ami i.n.. Hist. nat. I. 2. p. 254,2.
— L. Dur.

Excurs. p 452, b.

Rhinosimus i-tnaculatu$, Mri.s., Lettr t. 2. p. 302 2.

Sphœrtestes b-fustulatus, Cimis. A Guide, etc. p."jf>.2.
— Id. Brit. Eutom.

t. 14. 6 — Steph., Illustr. t A p. 219. pi. 21. ûg. 5. — Id. Man. p. 340.

2663.

Salpîngus Â-dentatus, L. Redtenb. Paun. Auslr. p. 030.
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Variations des elytres (par défaut).

Var. a Elytres fauves ou d'un fauvs testacé , ornées chacune de deux

taches plus pales.

Variations des élytres (par excès).

Var.. P Elytres d'un brun noir ou noires , ornées chacune d'une tache

humérale testacée.

Obs. — Quand la matière colorante noire a été plus abondante, Li

tache postérieure a souvent disparu ou devient peu distincte
,

et

la tache antérieure est alors plus vive.

Salpingus denticotlis, Gyllemial; 1ns. suec, t. 3, p. 715, 5.— L. Redtenb.

Faun Austr. p. (131,
•

Sphaertestes denticotlis, Steph.
,

Illustr. ,1.-1, p. 219. — Id. Mati. p. 350.

2664.

Long. 0,0022 à 0,0020 (1 à \ |/:; [.) Larg. 0,000!) (2/S L).

Corps oblong; médiocrement convexe
; glabre ;

luisant. Tête d'un

roux fauve, ou d'un fauve testacé ; densement ponctuée. Rostre un

peu obtus en devant; plat; de la couleur du front
;
à peine plus long

que le reste de la tète; une fois et demie plus large qu'il est long,

depuis le bord antérieur des yeux jusqu'à celui du postépistome ;

offrant près de chacun de ses côtés un faible sillon longitudinal

prolongé jusque sur le front; parallèle et relevé sur les côtés du

poslépislome. Epistome et labre transverses ; courts; presque égale-

ment et notablement moins larges que le bord antérieur de l'épis-

tome : ce dernier tronqué et non dilaté sur les côtés. Antennes moins

longuement prolongées que les angles postérieurs du prolhorax : in-

sérées moins près du bord antérieur de l'épistome que des yeux; sé-

parées de ces organes par un espace égal environ au quart du diamètre

de l'un de ces organes; d'un roux ou fauve testacé, avec les trois der-

niers articles obscurs ou noirâtres, et garnis d'une courte pubescence

grise; hérissées de quelques poils; à premier article peu renflé : les

deuxième à sixième articles un peu plus étroits
,
de même grosseur :

les septième et huitième à peine moins étroits : les trois derniers plus

gros ;
le deuxième subglobuleux : le troisième à peine plus long ou

aussi long que large : les quatrième à huitième un peu moins longs

que larges : les neuvième et dixième obvoniques , plus longs que

larges: le onzième conique ou ovoïdo-conique ,
de moitié au moins
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plus long que large : les trois derniers aussi longs, pris ensemble,

que les cinq ou six précédents réunis. Yeux peu fortement saillants.

Prothorax assez, faiblement subcordiforme, c'est-à-dire élargi jusqu'au
tiers ou un peu plus de ses eûtes et rétréci ensuite en ligne droite

jusqu'à ses angles postérieurs ; à peine plus large dans son diamètre

transversal le plus grand que la tête prise aux yeux; médiocre-

ment convexe ; d'un roux fauve ou d'un fauve leslacé; densement

ponctué; marqué de chaque côté, vers les deux tiers de sa lon-

gueur, d'une fossette parfois unie ou presque unie à sa pareille, et

constituant un sillon transversal arqué en devant ; armé de chaque
côté, sur sa partie arquée en dehors, de trois ou quatre petites dents.

Ecusson en triangle à côtés curvilignes; peu densement ponctué;
variant du noir au brun fauve. Elytres assez faiblement élargies jus-

qu'aux quatre septièmes de leur longueur ou un peu plus rétrécies en-

suite en ligne un peu courbe, obtusémcnl arrondies à l'extrémité : mé-
diocrement convexes ; marquées depoinls disposés en rangées slriales,

souvent peu régulières, affaiblies et confuses postérieurement; le plus
souvent marquées d'une dépression ou d'une fossette transverse

, vers

le cinquième de la longueur de chacune; colorées et peintes comme
il a été dit. Intervalles plans : les alternes , marqués de quelques

points. Ucpli égal aux deux tiers environ de la longueur des poslépis-
lernums , vers la moitié de la longueur de ceux-ci; marqué d'une

rangée de points ; réduit ;'i une tranche presque à partir du premier
arceau ventral. Dessous du corps d'un roux fauve ou d'un fauve

leslacé sur l'anlépectus, ordinairement brun sur le reste, avec le

bord postérieur des arceaux du ventre d'une teinte plus obscure;

parfois d'un fauve leslacé ou testacé chez, les individus chez, lesquels
la matière colorante n'a pas eu le temps de se développer. Postépis,
ternums rétrécis en ligne presque droite à leur côté interne

; cinq ou
six fois aussi longs qu'ils sont larges à l'extrémité. Pieds d'un flavo

testacé.

Cette espèce se trouve en ballant les vieilles haies, les branches
mortes des arbres, les fagols qui ont séjourné longtemps dans les

bois, etc. Elle n'est pas bien rare dans les environs de Lyon.

Obs. — Elle se dislingue des deux espèces précédentes par la cou-
leur et les taches de ses élylres, et surtout par la configuration

presque cordiforme de son prolhorax , offrant vers le tiers de sa lon-

gueur sa plus grande largeur,
et graduellement rétréci ensuite jus-

qu'aux angles postérieurs.
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La couleur de cet insecle varie suivant le développement de la ma-

tière colorante noire. Quand elle a été peu ou médiocrement abon-

dante, les élytres sont brunes ou d'un brun testacc. avec quatre tacbes

pâles. A l'une de ces nuances se rapporte le R. i-guttatus de Lalreille

el.de Saint-Fargeau et A. Serville. Quand au contraire le piginenluin
noir a surabondé, les élytres ont une teinte plus foncée, et ordinai-

rement alors la tache postérieure a disparu ;
mais

, par contre, l'an-

térieure est devenue plus vive, soil par l'effet de son contraste

avec la couleur des élytres ,
soit parce que la matière noire se

trouve plus nettement limitée, comme on le voit dans le Salpingus
denticollis de Gyllenbal.

Divers auteurs ont, selon nous, cherché à tort à faire deux

espèces de ces variétés. On trouve toutes les transitions entre les

variations extrêmes.

Cet inseclejparaît avoir été décrit pour la première fois par Mar-

sham ;
mais placé par cet auteur dans son grand genre Curculio, il

était difficile à reconnaître. Nous conserverons donc le nom de

Gyllenbal qui le premier l'a décrit d'une manière convenable.

Genre Salpingus, Salpingue.

(câx-rj-;, trompette. )

Caractères. Prothorax subcordiforme ; lisse ou non denticulésur
les côtés. Antennes offrant leurs trois à cinq derniers articles plus

gros. Rostre obtus en devant ;
d'un tiers ou souvent une fois pins

large près du bord antérieur des yeux, qu'il est long depuis ce point

jusqu'au bord antérieur du poslépislome. Epistomc et labre courts,

transverses ; peu ou point sensiblement débordés sur les côtés par
les mandibules: le labre, une fois environ plus large que long;
notablement moins large que l'épistome.

a. Rostre de deux tiers au moins plus large vers le bord antérieur des yeux

qu'il est long dopais ce point jusqu'au bord antérieur du postépislome ;

en ligne à peu près droite sur les eûtes, depuis l'insertion des antennes

jusqu'au bord antérieur du postépislome; non sensiblement renflé

près de ce bord.
( g. Salpingus).

p. Repli réduit à une tranche presque depuis la base du ventre.

•y.
Prolhorax offrant vers le tiers de la longueur de chacun de -

une fossette assez prononcée. Antennes offrant les trois derniers

articles plus gros.
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1. S. ater; I'aykill. D'un noir métallique, parfois d'un brun de

poix, nrcc les tarses ou même tous 1rs pieds et la base des antennes d'un

rouge ou fauve testacé. Intennes aussi rapprochées des yeux que le tiers

du diamètre d'un œil ; offrant les trois derniers articles plus gros : les

neuvième et dixième submoniliformes : les septième et huitième obeoniques,

un peu moins gros. Rostre une fois moins long depuis le bord antérieur

du postépistome qu'il est large. Tête et prothorax marqués de points assez

serrés: ce dernier à peine aussi larg i tête, marqué dune fossette

vers le tiers de chacun de ses côtés. Elyi
'

tient ponctuées depuis

la base. Repli réduit à une tranche sur les rotes du rentre.

Dermesles ater , Payk. , Faim, s-uee. t. 1. p. 298, 28.

Salpingus citer, Gtllenh., Ins. suec. t. 2. p. (152. - Zini u>r. Faun. lapp.

p. 292. I. — Id. Ins. lapp. p. H)7. 1. — Samii;. Ins. (Ynn. p. 499. 3. —
Dr < '•• imn. Ilist. nat. t. 2. p. 2oî. 1. — Lucas, Explor se. de l'Alger.

p. 363,96??

Sphxeriestes
a 1er, Ci-rtis, A Guide, p. 'M. — /(/. Brit. entom. t. \k. 2. —

Stei'h., Illustr. t. h. p. 2-18. — Id. Man. p. 339. 2GJS.

Long. 0,0027 à 0,0033 ( 1 \\h à 1 1/21.) Larg. 0,0009 à 0,0011 (2,5 à 1/21.)

Corps ohlong ;
médiocrement convexe; glabre, luisant ou brillant.

Tête ordinairement d'un noir métallique, parfois d'une teinte moins

obscure ;
à peine aussi longue qu'elle est large, prise aux yeux; mar-

quée de points assez rapproches et séparés par des espaces lisses; nolée

parfois d'une fossette sur le milieu du front. Rostre obtusément en

angle très ouvert et obtus , en devant ; aplani ,
un peu inégal ,

marqué de deux fossettes assez profondes, qui font paraître relevé

le milieu du postépistome ; une fois plus large au devant des yeux ,

qu'il est long depuis le bord antérieur de ces organes jusqu'à celui

du postépistome. Epistomc et labre courts
;

transverses ; pâles. Pulpes
d'un fauve ou rouge testacé. Antennes à peine prolongées jusqu'aux an-

gles postérieurs du prolborax ; insérées un peu plus pics du bord

antérieur du postépistome que des yeux ; séparées de ceux-ci par un

espace à peine égal au tiers du diamètre de l'un de ces organes; fauves

ou d'un roux fauve sur les six premiers articles , obscures ou d'un

brun noir sur les autres ; hérissées de poils peu serrés
;

à premier
article peu renflé: les deuxième à quatrième à peu près uniformément

un peu moins gros : les septième et huitième légèrement plus

gros : les neuvième à onzième sensiblement plus gros : le troi-

sième un peu plus long que ses voisins : les quatrième à sixième
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à peu près égaux, à peine plus longs que larges: les septième cl

huitième aussi larges que longs : les neuvième et dixième plus

larges que longs, submoniliformes : le onzième, ovoïdo-conique.
Yeux noirs, semi-globuleux. Prothorax subcordi forme; à peine aussi

large dans son diamètre transversal le plus grand que la tète prise

aux yeux ; médiocrement convexe
;

d'un noir métallique om bronzé

ou parfois d'une teinte moins obscure
; marqué de points aussi serrés

et aussi forts que ceu:: de la tête ; noté près du tiers de chacun de

ses bords latéraux, d'une fossette en ovale transverse, assez prononcée,
et parfois d'une autre plus petite vers les deux tiers. Ecusson petit ; en

triangle ou presque en .demi-cercle
; parcimonieusement ponctué;

noir brun ou brun de poix. Efytres assez faiblement élargies jusqu'aux

quatre septièmes ou trois cinquièmes de leur longueur, rétrécies

ensuite en ligne courbe, en ogive obtuse à l'extrémité; très-médiocre-

ment convexes ;
d'un noir métallique ou bronzé, parfois d'un brun

de poix : luisantes ou brillantes ; marquées, depuis la base, de rangées
striales de points, affaiblies postérieurement : la juxla-marginale

presque en strie ; offrant souvent chacune vers le cinquième de leur

longueur, une dépression transverse plus ou moins faible. Intervalles

plans; les alternes notés de quelques points. Repli presque aussi

large que les poslcpisternums vers la moitié de leur longueur; réduit

à une tranche à partir du premier arceau du ventre. Dessous du corps
d'un noir métallique ou parfois brun, brun de poix ou même presque
brun teslacé ; luisant ou brillant. Postépislernums en ligne un peu
courbe à leur côté interne, offrant vers le tiers leur plus grande

largeur, rétrécis ensuite; au moins six fois aussi longs qu'ils sont

larges à l'extrémité; ponctués; formant a la réunion de leur côté

antérieur et de l'interne un angle très-ouvert, souvent un peu
émoussé. Pieds ordinairement noirs, avec les tarses d'un brun de

poix ou d'un brun teslacé, quelquefois avec les tibias ou même
entièrement d'un brun teslacé ou même d'un fauve leslacé. Cuisses

antérieures el intermédiaires un peu renflées.

Cette espèce esl rare eu Fiance; elle habite principalement les bois

montagneux, les parties froides ou élevées.

Obs. Le Salpingus aier se distingue des S. bintaculalus el caslaneut

p.-r sa couleur; par ses antennes offrant seulement les trois derniers

articles également plus gros : les septième et huitième un peu moins

gros ; par son prolborax offrant les deux fossettes antérieurs les plus

prononcées ; les autres souvent nulles ou obsolètes ; par la largeur
du repli des élylres comparée à celle des postépislernums ; parle
Tomk vi. — .innales de In Société l.innccnne. G
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liord interne de ceux-ci sensiblement arqué 11 diffère du .S. aeratut,

par sa. couleur ; par ses antennes insérées un peu plus près des yeux ;

par son protliotax offrant les fossettes postérieures nulles ou peu

marquées; par ses clvlivs à stries (régulières jusqu'à la hase. Il

s'éloigne en outre dd .S. bimaculatus par ses élylres sans lâches,

et du S. castancus par son prolhorax à peine aussi large que la lèlei

prise aux veux; par ses clvlres slriémenl ponctuées jusqu'à la base

par, son repli réduit à une tranche à partir du cuinineiiceiiu nt du

1 snlre ou du bord postérieur du premier arceau ventral.

La couleur du corps varie. Dans l'état le plus complet, il est d'un

noir métallique ou bronzé; mais quand la matière colorante noire

a été moins abondante, le noir passe au brun noir, au noir de poix

ou même sur quelques parties au brun leslacé. Les pieds souvent

noirs, avec les tarses seuls plus clairs, sont parfois, chez les

variétés par défaut, entièrement d'un rouge lestacé pâle ou d'un fauve

leslacé.

-, :

. Prolhorax offrant sers le tîejps cl vers les .U-ux tiers de chacun île ses

ci'iii's une fossette presque également prononcée. \ntcmics offrant

leurs trois el presque leurs quatre derniers
aclj;

h s plus gros,

2. S. acratufi. Bronzé ou d'un bronzé obscur ; avec la majeure

partie des antennes, 1rs tibias, les tarses et parfois l'es cuisses il'un fauve

testacé. Antennes aussi rapprochées des yeux (/ne la moitié au moins du

diamètre d'un œil ; offrant les trois ou quatre derniers articles plus gros :

le huitième, ôbconitfuê, à peine moins gros que le suivant. Hostie une fois

moins long depuis le bord antérieur du postépistome qu'il est large. Tête

cl prothorax inarqués de points assez serrés : ce dernier à peint- plus

large que la tête; martfué d'une fossette assez prononcée, vers le tiers et

les ilenx tiers de chacun de ses cédés. Elytres a rangers slriales de points,

pi u régulières près de la hase. Rejili réduit ii une tranche, sur les cotés du

ventre.

Sj;hœriestes cteneus, Sh.piiins, Uluslr. t. ~.j. p. Vil? — /</ . Mal) p. 3Î0.
'

2C61 ? — Ci ans, Bril. Entom. t.. I î. p. GC2- 5 ?

Sefphigus aeratus, Ci., lïi.v, in Colleçt.

Salpingus tarsatus, Giu.u i;i..u . in collect.

b0b£ (\C02!> à 0,0033 (I 1/3 à 1 1/2 1.) Làrg: 0;000» (2,51j

Corps oblong, médiocrement convexe
; glabre, luisant ou brillant,

en dessus. Tête ordinairement bronzée ou d'un noir bronzé
;
un peu
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peu plus longue qu'elle est large, prise aux yeux, marquée de points
assez forts el assez rapprochés ;

notée d'une fossette sur le milieu du

front. Rostre obtus, en devant ; aplani ; un peu inégal , marquée sur

la suture frontale ou sur la partie du, front voisine de celle-ci, de

deux fossettes , qui font paraître subconvexe la partie frontale du

rostre; rétréci d'arrière en avant sur les côtés'du poslépislome ; près
d'une fois pins large au devant des yeux, qu'il est long depuis le bord

antérieur de ces organes jusqu'à celui du postépislome. Epislome et

labre transverses : le premier, très-court, débordé sur les côtés par
les mandibules: le labre, moins court, une fois environ plus large

que long. Antennes prolongées à peu près jusqu'aux angles posté-

rieurs du prolborax; insérées à peu près à distance égale du bord an-

térieur des yeux et de celui du postépislome ; séparées des yeux par
un espace au moins égal à la moitié du diamètre de l'un de ces

organes; d'un roux fauve, avec les trois derniers articles souvent né-

buleux ou obscurs; hérissées de poils peu serrés; à premier article un

peu renflé : les deuxième, quatrième, cinquième et sixième obeo-

niques, à peu près égaux en longueur et en grosseur, plus lomjs

chacun qu'ils sont larges : le troisième, un peu plus grand : les

septième el huitième obeoniques, moins longs que larges, graduel-
lement un peu plus gros : le huitième à peine moins gros que le

suivant : les trois derniers, plus gros : les neuvième et dixième
,

cupiformes, obeoniques ou submoniliformes : le onzième, ovoïdo-

conique. Yeux noirs, scmiglobuleux. Prothorax subcordiforme ;
fai-

blement plus large dans sou diamètre transversal le plus grand , que
la lêle prise aux yeux; médiocrement convexe; bronzé ou d'un

bronzé obscur; marqué de points au moins aussi forts et aussi rap-

prochésque ceux de la tète ; noté près de ses bords latéraux
, vers le

tiers el les deux tiers de la longueur de Ceux-ci, d'une fossell <• à

peu près aussi marquse l'une que l'autre : la postérieure, parfois

unie ou presque unie à sa pareille, en forme de sillon transversal un

peu arqué en devant, el plus ou moins large. Ecusson petit, en

triangle; peu ponctué; bronzé. Efylrcs subparallèles ou à peine

élargies jusqu'à la moitié ou aux quatre septièmes de leur lon-

gueur, faiblement rétrécies ensuite en ligne courbe, subarrondies

postérieurement ; médiocrement convexes ; bronzées ou d'un brome

obscur; luisantes ou brillantes; marquées de rangées striales de

points ,
confuses près de la base, affaiblies postérieurement : la juxla

marginale sulciforme sous l'épaule ; notées, sur les côtés de l'écusson,

d'une strie courte; notées, sur le milieu de chacune, d'une fossette
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on dépression Iransversc. Intervalles plans : les alternes, marqués
de quelques points disposés sur une rangée longitudinale. Repli
aussi large que les trois quarts des poslépislei noms, vers la moitié de

la longueur de ceux ci
; marqué sur les cùlés de ces derniers d'une

rangée s'riale de poinls; réduit à une tranche, a partir des hanches

postérieures Dessous du corps, bronzé obscur ou d'un noir bronzé
-

.

fortement ponctué sur les replis du prolhorax , moins fortement sur

les médi et poslpeclus, densement pointillé sur le ventre. Postépis-

ternums rétrécis d'avant en arrière en ligne presque droite à leur côté

interne ;
fortement ponctués; trois fois aussi longs qu'ils sont larges

dans leur milieu : leur côté antérieur formant avec l'interne un angle

très-ouvert et un peu émoussé. Poils d'un fauve livide ou leslacé,

avec les cuisses souvent un peu obscures : toutes les cuisses médio-

crement renflées.

Celte espèce habile diverses parties de la France. Elle a été prise

sur le monl Pilai par MM. Guillebeau el Cl. Rey.

Obs. — Elle est probablement identique avec le Spliacriestcs œncus

de Slephens et de M. Curlis.

Elle se dislingue du S. ater, par son corps plus sensiblement

convexe; par sa couleur bronzée; par ses antennes insérées un peu
moins près des yeux, offrant le huitième article pivsque aussi gros

que le neuvième el paraissant ainsi avoir les quatre derniers articles

plus gros ; par son prolhorax offrant les quatre fossettes à peu près

également prononcées ; par les rangées slriales de poinls des élytres

moins régulières ou plus confuses près de la base: parle bord

interne des poslépislernutus en ligue presque droite.

Elle s'éloigne du S. bimnculalus, par sa couleur; par ses antennes

lui peu moins rapprochées des yeux; par ses élytres à rangées
slriales confuses près de la base.

Elle diffère du 5 distanças par sa couleur ; par les fossettes situées

vers le tiers de la Ion rueur des côtés du prolhorav aussi prononcées

que les postérieures ; par le repli des élytres , réduit à une tranche à

partir des hanches postérieures.

vyy. Prolhorax offrant W-rs les deux tiers de ses bonis latéraux une fqssetle

plus ou moins prononcée. Antennes offrant leurs quatre derniers articles

plus gros,

3. S. I»imac silntf us : Gylleniiai.. D'un voir brun ou ferrugineux,
mer u»« tut ho antérieure suborbiculaire sur chaque élytre, cl les tarses,
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pAles. Antennes offrant les quatre ou cinq derniers articles plus gros : les

septième et huitième obeoniques : les neuvième et dixième submoniliforints ;

plus rapprochées des yeux que la moitié du diamètre d'un œil. Rostre de

deux tiers moins long depuis le bord antérieur du postépistome jus-

qu'aux yeux, qu'il est large. Tête et prothorax marqués de points peu
serrés : ce dernier à peine plus large que la tête, noté d'une fossette vers

les deux tiers de ses côlés. Elytres striément ponctuées depuis la base. Repli

réduit (i une tranche sur les côtés, du centre.

Salpingus bimaculatus, Gïllem:.;i. , las suce, t. 2, p. (j-î-i, À. — Saulb.,

lusecl fenn. p. 301. o.

Lopg. C,0u33 (t 1/2 1
) larg. O.CCC0 (2 1 )

Corps oblong; très-médiocrement convexe; glabre: luisant ou

brillant, en dessus. Tète noire ou brune; luisante; peu denseinent

ponctuée; à peine plus longue qu'elle est large, prise aux yeux. Rostre

obtus en devant; aplani, un peu inégal , marqué d'une fossette ou

dépression près de chaque bord latéral du postépistome, avec le

milieu de celui-ci sensiblement relevé
;
non élargi vers le bord

antérieur du postépistome; de deux tiers environ plus large qu'il

est long depuis ce bord jusqu'à celui des yeux. Epistome et labre

courts; d'un fauve ou rouge leslacé. Palpes d'un rouge leslacé. Yeux

noirs. Antennes un peu moins longuement prolongées que les angles

postérieurs du prolhorax ; à peine insérées aussi près du bord

antérieur du postépistome que de celui des yeux ; séparées de ces

derniers par un espace moins grand que la moitié du diamètre de

l'un de ces organes; fauves à la base
,
d'un fauve obscur à partir du

cinquième ou sixième article; hérissées de poils peu nombreux
;

parcimonieusement pubescenles sur les derniers articles: le premier

obeonique, renflé ,
à peine plus long que large: les trois suivants

presque égaux, subovoïdes, un peu plus longs que larges : les ciu-

quicme et sixième obeoniques ,
à peu près de même grosseur ou à

peine plus gros que les précédents : le sixième, un peu plus court

que le cinquième : le septième, obeonique, plus gros que les pré-

cédents, presque aussi gros que le huitième : les huitième à onzième

d'égale grosseur, les plus gros : le huitième obeonique, au moins
aussi long que large : les neuvième et dixième, suhmoniliformes,
aussi larges que longs: le onzième, O.VOÏdo-COnique. Prothorax

subcordiforme ;
a peine aussi large ou un peu moins large dans
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son diamètre transversal le plus grand, que la lêle prise aux yeux ;

peu convexe ; marqué tic points peu serrés; lisse entre ces points:

noir ou (l'un brun noir, parfois d'un brun fauve, surtout vers la

base; marqué île chaque côté, vers les trois quarts de la longueur de

ceux-ci. d'une fossette ou d'un sillon Iran sverse, un peu obliquement

dirigé en devant, plus ou moins court. Ecusscnt petit; triangulaire;

ponctué; noir, brun ou d'un brun teslacé. FJyIi'cs faiblement élargies

jusqu'à la moitié ou un peu plus de leur longueur, rétrécies ensuite

en Kgne courbe, en ogive obtuse à l'extrémité ; très-médiocrement

convexes
;
d'un noir ou brun de poix ; marquées sur chacune d'une

lâche subarrondie, pâle ou d'un roux teslacé brunâtre, d'unegrandeur
variable, prolongée ordinairement presque depuis la base jusqu'au

quart ou aux deux septièmes de leur longueur, et presque étendue

depuis le bord externe jusqu'à la suture ; marquées de rangées slriales

de points , affaiblies et un peu confuses vers l'extrémité : la juxla-

marginale creusée en strie jusque vers la moitié de leur longueur ;

souvent marquée chacune d'une dépression transverse plus on moins

obsolète vers le cinquième ou le quart de leur longueur. Intervalles

plans ; les alternes marqués de quelques points. Repli égal aux

trois quarts environ de la largeur des postépislernums vers la

moitié de leur longueur ;
réduit à une tranche à partir du premier

autan ventral. Ailes hyalines. Dessous du corps d'un noir ou brun

teslacé ou ferrugineux; luisant ou brillant. Postépislernums rétrécis

en ligne un peu courbe près de la partie antérieure de leur côté

interne ;
six fois aussi longs qu'ils font larges à l'extrémité

;
formant

à la réunion de leur côlé basilaire et de l'interne un angle très-ouvert

et non émoussé. Pieds d'un brun ferrugineux sur les cuisses et

parfois sur les tibias, avec les tarses et parfois les tibias plus clairs ou

d'un fauve teslacé. Cuisses grêles,

pelte espèce habite le nord de l'Europe; mais je ne suis pas sûr

qu'elle ait élé prise en France.

Obs. Elle a quelques rapports avec le S. cuslancus; mais outre les

différences lirées de la couleur, elle s'en dislingue par sa tète et son

prothorax peu densemenl ponclués; par son prothorax à peine aussi

large dans son diamètre transversal le plus grand que la lète prise

aux yeux ; par ses élylres slriément ponctuées jusqu'à la base ; par son

repli réduit à une tranche, à partir du premier arceau ventral
; par

lé huitième article des antennes obeonique.
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,V Repli réduit à une tranche à partir du bord postérieur du troisième

arceau yeûtrai. Elytres irrégulièrement ponctuées à I.t base. Anleimes

offrant leurs quatre ou cinq derniers artjql.es plus gros,,

4. S. casirtiicMS ;
Panzeh. Ordinairement d'un châtain lestacè sur

les elytres, cl plus pâle ou d'un [aura leslacé sur le reste du corps, avec les

pieds plus clairs. Alitantes offrant les quatre ou cinq derniers articles plus

gros : le septième obeonique : les neuvième à dixième suhmondiforw.es ;

aussi rapprochées des yeux (pie la moitié du diamètre d'un d'il. Hostie une

fois moins long depuis le bord antérieur de l'épistomc jus<pi'aux yeux,

qu'il est large. Tcle et prolhorux deuseincnt ponctues: le dernier plus

large que la tcle; marqué d'une fossette ou d'un sillon cers les deux tiers

de ses côtés. Elytres à rangées striâtes de points, confuses vers la base.

Iiepli postérieurement réduit à une tranche.

Obs. Dans l'état normal, les elytres se montrent d'un châtain teslacc,

avec le reste du corps d'un fauve tcslacé, et les pieds plus clairs. Mais

quand la matière colorante à été plus abondante
, la teinte est plus

foncée et passe parfois au châtain.

Quand, au contraire ,
le pigmenluin a trouvé des circonstances

moins favorables pour se développer, la teinte est plus ou moins

pâle,

Notôôîus ci.s/aneus. (IlEi.xvir.) Panzeh, Faun. germ 3l. 10.

Iiithieus easlaneus, ScHéNH.
, Syn. ins. t. 2. p. 98.26. — Passer , index,

p. 89. Il-

Salpingus acJiilleae, Bom.i.li . Spccim. Faun. subalp. in Meraor. dell. Socicl-,

di agrie. di Torino, t. 9. p. IT.'i. 22, pi. A. Qg. 22.

Salpingus piceae , (Tischer) Germas
,

Faun. Insect. Europ. 10. 9. —
L. Redtjsnjj.j Faun. austr. p. 030.

Salpingus rufescens, (I)ejean) Calai. (I8H ) p. 77. •- hl. (-IS33J p. '259. —
l'd. (1837) p 2-1 K.

Sphaeriestes piciàe, Stéph,, Man. p. 3ÏP. 2662.

Sp/iaeriestes piceae, Cricris, Prit. Entbm. 1. 1 1. n. >î.

l.nng. (0,6Q?2 à 0,0O3i5 ( I à 1/2/3 1.) Largî O.HtOS à 0,001 1 ( l'3 à 1/2 !.)

Cfo'ps ohlong; très -médiocrement ou peu convexe; luisant ou

brillant, éii dessus. Ti'te d'un fauve leslacé , luisante; assez dénue-

ment et uniformément ponctuée jusqu'au bord antérieur du rios lé

pistome ; plus longue qu'elle est large prisé aux yeux. Rostre non
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élargi cl oblustment tronqué on devant: aplani; marqué sur la

suture fronla'e d'un sillon interrompu dans son milieu, ou de deux

fossettes séparées par un espace légèrement convexe; non élarg
1

vers le bord antérieur du poslépislome ; une fois au moins plus

large qu'il est long, depuis ce bord jusqu'à celui des yeux ; près

d'une fois plus court que le prothorax. Epistome et labre tran sverses.

Yeux noirs
;
semi alobuleux. Antennes prolongées;» peu près jusqu'aux

angles postérieurs du prolborax : insérées au moins aussi près du

bord antérieur du poslépislome que de celui des yeux ; séparées de

ces derniers par nn espace égal à la moitié du diamètre de l'un

de ces organes; entièrement d'un leslacé ou d'un fauve lestacé ;

hérissées de poils pou nombreux ; garnies sur les quatre der-

niers articles d'une pubescence cendrée très-courte ; à premier ar-

ticle peu renflé : les deuxième à cinquième un peu plus longs que

larges, presque égaux, obeoniques ou ovoïdes : le deuxième souvent

moins étroit et moins court que le suivant : le. troisième pas plus

long que ses voisins : le sixième généralement un peu plus court

que le cinquième, parfois légèrement plus gros : le septième obeo-

nique, sensiblement plus gros que les précédents, un peu moins que
les suivants, formant le commencement de l'espèce de massue , qui,

souvent, en raison de la grosseur de ce septième article, paraît com-

posée de cinq articles : les huitième à dixième submoniliformes,

plus larges que longs : le onzième, ovoïdo-conique. Prothorax, sen-

siblement plus large, vers le tiers ou le quart de sa longueur, que la

tôle prise aux yeux ; peu convexe ; ponctué comme la tète ;
d'un fauve

leslacé, ou d'un châtain lestacé, luisant; marqué près de chacun

de ses côtés de deux fossettes légères : l'une vers le tiers, l'autre

vers les deux tiers de sa longueur : cette dernière souvent unie à sa

pareille, de manière à former un sillon transversal plus ou moins

obsolète. Ecusson pelil : triangulaire ; peu poncluj ; d'un fauve lestacé

ou d'un châtain lestacé. Elylrcs faiblement élargies jusqu'aux quatre,

septièmes de leur longueur, puis rétréeies plus sensiblement en ligne

courbe, en ogive obtuse à l'extrémité; très-médiocrement convexes;

d'un châtain leslacé d'un fauve brunâtre ou d'un fauve lestacé, lui-

santes ou brillantes
; plus profondément et irrégulièrement ponc-

tuées à la base jusqu'au cinquième de leur longueur, puis marquées
de rangées striales de points , peu régulières sur les côtés, affaiblies

et confuses postérieurement : la rangée juxla-marginale creusée en

slrie plus profonde jusque vers la moitié ; souvent marquées chacune

d'une dépression ou d'une fosselle obsolète, en ovale Iransverse vers
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le cinquième de leur longueur. Repli non creusé d'une fossette lui

mérale; d'un tiers inoins large que les poslépislernunis. vers la moi-

tié de la longueur de ceux-ci, postérieurement réduit à une tranche.

Dessous du corps d'un fauve tcslacé ou d'un châtain lestacé ;
luisant.

Postépisternums rétrécis en ligue presque droite à leur côté interne;

six lois aussi longs qu'ils sont larges à l'extrémité; formant à la

réunion de leur côté basilaire ou antérieur et de l'interne un angle

très-ouvert et non émoussé ; plans ; ponctués. Pieds d'un fauve ou

d'un fiave lestacé. Cuisses grêles.

Celle espèce habite la plupart des provinces de la France. Elle

n'est pas rare dans les environs de Lyon. On la trouve, au pi in-

lemps el en automne, en ballant les pins.

Obs. — Elle difïère du S. a1er, par sa couleur; par ses antennes

pffrant les quatre ou cinq derniers articles plus gros: par son pro-

thorax offrant les fossettes antérieures nulles on obsolètes, el les

postérieures Irès-marquécs; par les rangées slriales des élylres con-

fuses à la base
; par le repli des éluis réduit à une tranche seulement

à partir du bord postérieur du troisième arceau ventral.

Elle se dislingue du S. aeratus par sa couleur; par son prothorax
offrant nulles ou peu prononcées les fossettes situées vers le tiers des

côtés du prothorax; par son repli réduit à une tranche seulement à

partir du troisième arceau du ventre.

La couleur varie quelquefois, elle s'obscurcit ou devient plus
foncée.

kx. Rostre d'un tiers ou de prés de moitié plus large près du bord antérieur

des yeux, qu'il csl long depuis ce point jusqu'au bord antérieur du

poslépislome : en ligne sinuée sur les côtés depuis l'insertion des antennes

jusqu'au boni antérieur du pôslépistome; paraissant, par là, insensible-

ment renfle près de ce bord.. (.<>. Co/pn.sis),

5. S. vSi'escciis ; D'un bronzé vcrdâlrc
,
en dessus : partie anté-

rieure du rostre, antennes el ventre, d'un rouge ou roux lestacé. Pieds plus,

pâles. Poitrine obscure. Antennes offrant 1rs fualre derniers articles. plus

gros : les huitième à dixième submoniliformes : le septième, i bconique, un

peu moins gros; aussi rapprochées des yeux que le tiers du diamètre de

l'un de ces organes. Rostre d'an tiers moins long depuis le bord antérieur

du pôslépistome jusqu'aux yeux, qu'il est large, i <L et prolhorax
densement ponctues: le dernier plus large (pie la trie; inaraué dune

fossette vers les deux tic>-s de ses côtés. Elylres finalement ponctuai.
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Repli râlait à une tranche sur les côtés drs deux derniers arceaua

dit ventre.

Long. 0.AO33 (I 12 1.) Larg. 0,0009 (?y? I.J

Corps obiong ;
médiocrement convexe; glabre; brillant en dessin.

Tête bronzée, d'un bronzé verdàlre ou d'un brun bronza sur le front,

graduellement d'un rouge ou roux teslacé à la partie antérieure du

poslépislome : parties de la bouche de celte dernière couleur; assez

fortement ponctuée: notée d'une fossette sur le milieu dû Front.

Rostre obtusémenl tronqué en devant; aplani; d un tiers ou de

moitié à peine plus large, qu'il est long depuis le bord antérieur

du postépistome jusqu'à cejui des yeux; offrant à peine les traces

d'une dépression longitudinale près de ses bords latéraux. Yeiu noirs.

Antennes insérées un peu plus près des yeux que du bord antérieur

du poslépislome: séparées des yeux par un espace à peine égal au

tiers du diamètre de l'un de ces organes; prolongées à peu près

jusqu'aux angles postérieurs du prothorax; fauves ou d'un fauve

teslacé ; hérissées de poils clairsemés ;
à premier article médiocre-

ment renflé : le deuxième obeonique aussi long que large : le troi-

sième, obeonique, plus long que large: les quatrième à seplième,

plus larges que longs, grossissant graduellement à peine ; les quatre
derniers sensiblement plus gros, aussi longs, pris ensemble, que les

deuxième à seplième réunis : les huitième à dixième cupiformes ou

submoniliformes, plus larges que longs : le onzième ovoïdo-coniqne.
Prothorax subcordiforme , plus long que la lêle et le rostre réunis;

plus large, dans son diamètre transversal le plus grand que la le le prise

aux yeux; médiocrement convexe ; bronzé ou d'un bronzé verdàlre
;

densemcnl et assez fortement ponctué; marqué, près de chaque bord

latéral, de deux losselles : l'une, faible ou obsolète, vers le tiers:

l'autre, vers les deux tiers de sa longueur: les postérieures souvent

unies ou presque unies, de manière à constituer \\n sillon transversal

un peu arqué en devant. Ecusson assez petit ;
en triangle, à côtés

parfois un peu curvilignes; ponctué; bronzé ou d'un fauve bronzé.

Elytres faiblement élargies jusqu'à la moitié, rélrécies ensuite,

arrondies à l'extrémité ; médiocrement convexes ; bronzées ou d'un

bronzé verdàlre ;
offrant vers le sixième ou le cinquième de leur

longueur une dépression transversale, commune, un peu arquée en

arrière; marquées de rangées slriales dn points naissant de la base

et affaiblies poslérieurerrienl : la rangés juxla-mai ginale pi us pro-

noncée ou sulciforme presque jusqu'au niveau de la moitié des
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poslépislcrnnms. Intervalles plans : les alternes marques de

quelques points. Repli d'un brun ou fauve bronzé; creusé d'une

fosselle, sous le ealus humerai ; égal environ aux deux liers de la

largeur des poslépislernunis vers la moitié de ceux-ci
;
réduit à une

tranche à partir de l'extrémité du troisième arceau ventral. Dessous

du corps d'un rouge teslacé sous la lèle et sur le ventre, nébuleux sur

l'anlépeclus ,
d'un rouge teslacé brun ou brunâtre sur (es, autres

parties pectorales. Postépisiernums offrant mi peu après la base de

leur côté interne leur plus grande largeur, rétrécis ensuite en ligne

droite jusqu'à l'extrémité
; qualité ou cinq fois aussi longs qu'ils sont

larges à celle-ci. Pieds d'un roux ou llave pâle. Cuisses antérieures et

intermédiaires un peu renflées.

Cette espèce a été prise par feu i\I. Fondras dans les montagnes
du Bugey.

Obs. — Elle s'éloigne des quatre espèces précédentes par sa

couleur, et surtout par son rostre, moins court et sinué sur les côtés

du poslépislome, ce qui donne à l'insecte une certaine analogie avec

les Rhinosimes.

Genre ikiboccrus
, RabOjQÈre.

C.iUAcn'.uEï. Prothorax subcordiforine ;.
lisse ou non denlieulé sur

les côtés* Antennes offrant leurs six derniers articles plus gros. Rûstte

anguleux eu devant; une fois plus large près du bord antérieur des

yeux, qu'il est long depuis ce point jusqu'au bord antérieur du pos-

lépislome ; légèrement sinué sur les cotes de l'épislome depuis l'in-

sertion des antennes jusqu'à son bord antérieur, et peu ou point
sensiblement renflé près de ce bord. Lpislome transverse, court,

débordé sur les côtés par les mandibules, qui se cachent ensuite sous

le labre, en donnant à la partie antérieure du rostre une ligure

anguleuse. Labre presque en triangle. ou obeordiforme, d'un liers plus

large que long.

1. R. fovcolattss : Ljim.ii. D'un noir brome, avec partie de

Ui bouche cl In base des antennes , d'un rouge teslacé ; les tarses et par-

fois les tibias il' nu (aime teslacé. latennes /tins grosses et sujbmoniliformes
sur les dix derniers articles : le dernier ovoïde; aussi rapprochées des

yeux que le liers ou la moitié du diamètre d'an œil. Rostre anguleux eu

devant ; une fois monts long depuis le bord antérieur du poslépislome jus-

qu'aux yen i , qu'il est large. Tête cl prothorax fortement pointues.
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Elylres à rangées slriales de points, confuses en devant; votées, chacune

d'une fossette ras le cinquième de leur longueur. Repli prolonge presque

jusqu'à l'angle suturai :

Salpingus faveolatus, Ljim.ii, in Mem de TAcad d. se de Siockh. IS'23.

p. 2f.'.). pi. 3. fig 4. — Cvi.i.f.mi., Ins. suce. I. 4. p :,2'. 3-ï.

Spluvriestes foreolatus , Stepjieins, Hlusir. t. 5. p. 421. — Id M.-m. p. 330.

2659. — Cuktis, Brit. en loin i. I î. p. 662 I.

Long. 0,0051 à 0,0053 (2 1 4 à 2 2:; 1.) Larg. O.OOlo à 0.0017 (2,3 à 3-1 I.)

dans la plus grande largeur îles élylres.

Corps oblong ; peu convexe ; glabre; luisant ou brillant, en dessus.

Tête d'un noir bronzé ; luisante; plus longue qu'elle est large, prise

aux yeux; denscinenl et uniformément ponctuée jusqu'au bord anté-

rieur du postépislome : notée d'une fossette légère sur le milieu du

front, transversalement déprimée sur la suture frontale. Rostre an-

guleux en devant; aplani; à peine légèrement relevé sur les côtés;

une fois au moins plus lar^e qu'il est long depuis le bord antérieur

du poslépistome jusqu'aux yeux : la partie anguleuse en devant

formée par l'épislome, les mandibules et le labre : l'épislome, trans-

verse, débordé de chaque côté par les mandibules : le labre obeor-

diforme ou presque en triangle large; les mandibules et le milieu

de l'épislome d'un roux pâle : le reste d'un noir bronzé. Yeux petits;

d'un noir brun; très saillants. Antennes insérées au moins aussi près

du bord antérieur des yeux que de celui du postépislome : séparées

des yeux par un espace é^al environ à la moitié du diamètre de l'un

de ceux-ci ; leslacées ou d'un fauve livide sur les cinq premiers ar-

ticles, noires et revêtues d'une pnbescence cendrée sur les autres;

prolongées environ jusqu'aux angles postérieurs du prothorax: à

premier article obeonique, plus long que le troisième, un peu renflé :

les deuxième à cinquième obeoniques : le deuxième égal an moins aux

deux tiers du troisième, un peu plus long que large : les quatrième et

cinquième à peine aussi longs que larges : les sixième à dixième sub-

moniliformes ou en forme de grains tronqués en devant; à peine

aussi larges que longs : le onzième ovoïde : les cinq derniers à peu

près égaux en longueur, pris ensemble, aux six premiers réunis.

Prothorax àubcordi forme; un peu plus larize dans son diamètre

transversal le plus grand que la tête prise aux yeux; peu ou médio-

crement convexe ; d'un noir bronzé: der.semenl ponctué; marqué,

vers les deux tiers de sa longueur, de deux fossettes souvent réunies
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ou presque réunies tu un léger sillon transversal arqué en devant

el n'atteignant pas le bord externe; souvent noté vers le tiers de sa

longueur, d'une fossette plus obsolète, près de chacun de ses bords

latéraux. Ecusson petit; triangulaire; à côtés un peu curvilignes; d'un

noir bronzé ; ponctué, au moins à la base Elytres faiblement élargies

jusqu'aux trois Cinquièmes de leur longueur, rélrécies ensuite en

ligue un peu courbe, obtuses ou obluséinenl arrondies à l'extrémité :

très médiocrement ou médiocrement convexes ; d'un noir bronzé,

luisantes ou brillantes ; plus profondément, densement el irréguliè-

rement ponctuées à la base, puis inarquées, à partir du quart de

leur longueur, de rangées striales de points affaiblies vers l'extré-

mité ; notées chacune, sur leur disque, vers le cinquième de leur

longueur, d'une fossette profonde, en ovale transverse, presque con-

ligué à la suture. Intervalles plauiuscules : les alternes, marqués de

quelques points. Repli creusé d'une fossette subhumérale
;
d'un noir

bronzé; aussi large à peu près que les poslépisternums, vers le

milieu de la longueur de ceux ci; prolongé en se rétrécissant pres-

que jusqu'à l'angle suturai. Dessous du corps d'un noir bronzé, lui-

laut; presque imponclué sur l'an lépec lus ; grossièrement ponctué
uir le repli du prothorax el sur les niédi et postpeclus. faiblement

iur le ventre. Poslépisternums rétrécis en ligne presque droite à leur

ôlé interne : plans ; cinq fois au moins aussi longs qu'ils sont larges

i l'extrémité. Pieds médiocres; noirs ou d'un noir brun sur les

disses et parfois sur les jambes : celles-ci parfois d'un brun teslacé.

Tarses variant du brun teslacé ou lestacé brunâtre au fauve livide.

Celle espèce paraît rare en France. Je l'ai prise à la Grande-

Hharlreuse, sous les écorces des arbres. Elle a été également trouvée

par MM Fondras et Guillebeau dans les montagnes du Bugey.

Obs. Le Rabocents foveolatus a quelque analogie pour la couleur,

la taille el pour la forme des antennes, avec le Rhin, œneus ; mais il

s'en distingue facilement par la brièveté et la forme du rostre; par

la forme de son labre : par le point d'insertion des antennes; par

ses poslépisternums, en ligne à peu près droite à leur côté interne

depuis la base, formant avec leur coté antérieur ou basilaire un angle

peu ouvert el non émoussé: offrant une surlace plane ou non

creusée d'un sillon longitudinal.
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Cahac.tèkes. Rostre généralement moins large Ou à peine aussi

large près do boni antérieur des yeux, qu'il esl long depuis ce

point jusqu'au bord antérieur du postépistome ; presque plan ;

sinué sur les tôles depuis l'insertion des antennes jusque vers

la partie antérieure du postépistome, élargi ou renflé près de

celle-ci.

Ces insectes peuvent, au besoin, être réduits à un seul genre.

Genre Rhinosimus, llmxos me ; Lalreille (').

[y.-i'lr.ii.c:, qui a le nez camus.)

Caract&kes. Antennes offianl les quatre à six derniers articles

plus gros, à peu près égaux: les huitième à dixième ou parfois

les sixième à dixième cupiformes ou submoniliformes. Rostre plus

long depuis le bord antérieur des yeux jusqu'à celui du postépistome,

ou aussi long qu'il esl large.

a. Antennes offrant les six derniers
1

aVtiéles plus pros : les sixième à dixième

cupiformes ou subiuomliformes (s. g. Cariderus).

1. 16. «-aieus. Oi.ivieu. D'un noir bronzé, avec la bouche, la

base des antennes, d'un rouge roux ou iestacé, et les pieds d'un rouge

lestacé brunâtre. Antennes plus grosses et submoniliformes sur les

six derniers articles: le dernier ovoido-conique ; presque aussi rappro-

chées des yeu.v que le diamètre de l'un de ces organes. Rostre oldu-

sément tronqué en devant ; d'un quart plus long depuis le bord an-

térieur des yeux jusqu'à celui du postépistome qu'il est large. Tête

et prolhorax fortement ponctués. JSlytr.es
ci rangées striâtes de points ,

confuses à la base ; notées chacune d'une fossette vers le cinquième de

leur longueur, l'oshuislcrnums creusés d'un sillon.

Rhinosimus aeneus
,
Ouv. Enlom. t. 5, no 80, p. 455. 3. pi. 1. Gg. ;<• —

Di ( vsn I.R., nisi. nal. t. 2. p 255. '<

(•) ilist. nat. dos Cfust. et des Insectes, i II. p. 2."j.
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boog. n.(!ii.,i à 0,0053 (2 1,
t à 2 2/3 l.) Larg. 0,00lr. à 0,0017 (2/3 à 3, ', l,j

dans la plus grande largeur des clj lies.

Corps oblong ; médiocrement con\e.\e ; glabre; luisant ou bril-

lant, en dessus. Tète d'un noir bronze; luisante; densenient et

uniformément ponctuée jusqu'au bord antérieur du poslépi-

sîoine ;
notée d'une fossette, ordinairement très- marquée, sur Je

milieu du Iront. Hostre élargi près du bord antérieur du po^lépi-

slome ; obtuséinent tronqué en devant; aplani, mais relevé sur

les côtés en un rebord tranchant et paraissant, par la, sillonné

lnngiliidinalemeut près de ebacun de ses bords latéraux : plus long

depuis le bord antérieur du postépislome jusqu'à celui des yeux

que !e reste de la tète; d'un quart plus long sur le même espace,

qu'il est large Epistomc et labre transverses, d'un rouge lestacé :

le labre à peine moins large que l'épislonte, une fois plus large

que long. Yeux presque semi-globuleux, un peu plus longs que

larges ; d'un brun noir. Antennes prolongées à peine jusqu'aux angles

postérieurs du protborax ;
insérées un peu plus près du bord anté-

rieur du postépislome que des yeux; séparées de ces derniers par
un espace presque égal au diamètre longitudinal de l'un de ces

organes; d'un fauve lestacé sur les deux premiers articles, et par-
fois d'une manière moins claire sur quelques-uns des suivants,

obscures ou noires sur les autres: hérissées de poils clairsemés;

à premier article peu renflé : les deuxième à quatrième ou

à cinquième à peu près de même grosseur, obeoniques : le troi-

sième de deux tiers plus long que large : les deuxième, qua-
trième et cinquième à peine aussi longs ou plus longs que larges : les

sixième à dixième cupiformes, un peu moins longs que larges : le on-

zième, ovoïdo conique : les cinq derniers articles, pris ensemble,
moins longs que les six premiers réunis. Prothorax subcordiforme;

sensiblement plus large, dans son diamètre transversal le plus grand,

que la lète .prise aux yeux; médiocrement convexe; d'un noir

bronzé, luisant ;
densenient et assez profondément ponctué ;

mi

peu inégal, marqué près île chaque bord latéral de deux fos-

settes, : l'une, au tiers : l'autre aux deux tiers de sa longueur :

les postérieures paifois unies ou presque unies cl constituant mi

sillon transversal plus ou moins léger, un peu arqué en devant.

Ecusson petit; triangulaire, à côtés curvilignes ;
d'un noir brouzé.

Elytres faiblement élargies jusqu'aux trois cinquièmes, puis rétrécies
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plus sensiblement en ligne un peu courbe; arrondies, prise*

ensemble ,
à L'extrémité ; médiocrement convexes

;
d'un noir

bronzé, luisantes ou brillantes; plus profondément, plus dense-

nu ni et irrégulièrement ponctuées à la base, jusqu'au cinquième
de leur longueur, puis marquées de rangées slriales de points
affaiblies vers l'extrémité; la rangée juxta marginale creusée en strie;

notées chacune sur leur disque, vers le cinquième de leur lon-

gueur, d'une dépression ou fossette assez profonde en ovale trans-

vcrse. Repli ordinairement non creusé d'une fossette humérale ;

d'un noir bronzé
;
d'un tiers moins large que les poslépisternums,

vers la moitié de la longueur de ceux ci, un peu brusquement
rétréci vers l'exlrémilé du poslpeclus et réduit à une tranche à

partir du boni postérieur du troisième arceau ven Irai. Dessous du

corps d'un noir bronzé, luisant. Poslépislcrnums en ligne un peu

arquée du côté de la poitrine à leur côté interne, offrant leur

plus grande largeur vers le quart ou le tiers de leur longueur ;

cinq ou six fois aussi longs qu'ils sont larges à l'exlrémilé
;

for-

mant à la réunion de leur côte antérieur ou basilaire et de

l'exlerne, un angle Irès-ouvert, souvent émoussé
; ponctués ; creusés

chacun près de leur côté interne, d'une dépression ou d'un sillon lon-

gitudinal presque imponclué, assez large et assez profond, pro-

longé depuis leur base jusqu'aux trois cinquièmes ou un peu

plus de leur longueur. Pieds d'un rouge leslacé
, parfois d'un

rouge brun ou rouge brun lestacé sur les cuisses, et plus rare-

ment sur les tibias.

Celte espèce se trouve principalement dans les parties froides

ou tempérées sous les écorees des arbres. Elle a élé prise dans

les environs de Paris par M. Chevrolat
; dans nos montagnes

d'Izeron ( Rhône ) par MM. Guillebeau et Rey.

Obs. — Elle a beaucoup d'analogie ,
à première vue, avec le

Raboccrus fovcolntus pour la taille el pour la couleur: mais elle.

s'en distingue facilement par la longueur de son rostre, par \o point

d'insertion des antennes. Elle s'en éloigne d'ailleurs par la forme

de sot! labre, par ses mandibules peu Ou point saillantes sur les

côlés de l'épislome ; par ses yeux moins petits ; par ses postépi-

sternums arqués à leur côté interne, el creusés d'un sillon longitu-

dinal assez profond. Ce dernier caractère sert à séparer celle espèce

de toutes les autres de cette famille. Ses antennes, offrant les six

derniers articles plus gros, rapproche cet insecte des Rabocères

et l'éloigné de tous les Rbinosimes suivants.
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»».. Antennes offrant les quatre ou piesque cinq derniers articles plus gros:
les huitième à dixième ctipiform.es ou submonilifonnes : le septième
un peu moins gros ou presque aussi gros que les suivants (s. g.

R/iinosi»ius)

P. Protliorax bronzé ou obscur.

2. St. planii*osti*îs ;
Fabricius. D'un noir on brun brome:

rostre et base des antennes d'un roux testacé. Ventre d'un roux fauve,

parfois obscur; pieds flaves. Antennes plus grosses sur les quatre der-

niers articlcs,un peu moins surlc septième ; à peine plus rapprochées desyeux

que les deux tiers du diamètre de l'un de ces organes. Bostre sub-

angulcux en devant; d'un quart plus long depuis le bord antérieur

des yeux jusqu'à celui du poslépislome, qu'il est large. Tête et prothorax
densement ponctues. Elylres slrialemenl ponctuées depuis la base ;

marquées chacune d'une dépression vers le cinquième de leur lon-

gueur.

Carculîct planirostris, FA&m Mont» ms. i. -I. p. 1 10. '23!).

Curculio fulvirostris, Farr. Maiit. ins. t. 2. append. p. 381.—Payk. tâonogr.
CuituI. p. \M. 117.

Antltribus planiroslris, Fahk., Fut Syst. t. 1. 2. p. 377 5. — Id. S?sl.

Elnith. 1. 2. p. 410. 24. — Pa.nz. Faun. germ 15. 14. — Id. Eut. gcriu.

p. 2<>î. 4. — Ii.lig., Mag. t. 4. p. 132.24.

Ântfiribus fulcirostris : Payk. Faun. suec. |. 3. p. \\\1 9.

nhinosimns planirostris^ Luit. Elist- nftt. t. II. p.27.."i.
— Ôi.iv. Xouv. Dict.

d'Ilist. nul (IS03
1

t. 19. 3s."i. — kl. Enloifa. I 5. n. 80. p. 430. 4. pi. 1.

fig. 4. — Panzer, Index, p. 186. 3 — Lamaih k, Anim. s. vert, t. i. p. 209.

2. — S. Farc. cl A. Sru\. Bnéycl". mélli. t. 10. p. 2S8. 4. — D; Custeik.

Hist. nat. t. 2. p. 535. 1. — F- IIiiuemi. Faun. amlr. p. ('31.

Salpinyusplanirostris, Gïllekh. Ins. suec. t. 2. p. 64-L 2. — Surir. Illuslr.

t. 4. p. 217. - Id. Mnn. p. 339. 2C.J7.

liliynosimus Spinolae, A. Costa, Specic nueve o rare d'insclti délie montagne
del Malese , in Annali dolF Accad. degli Aspir. natur. 2e

scie, t. I. (1847)

p. 109.

Rhinosimus Spinolae, A. Costa, Faun.di liogn. di Napol. (Salpingidei) p. 11.

pi. xn, fig. 4 (indiquée par erreur llg. o, dans le texte).

I btlgi 0.0020 a 0,0030 (1 t/S a I 2/5 I.) I-arg. 0,0009 à 0,001 1 (2/3 A 1/2 I )

Corps obîong; Irës-méilîdc'rement convexe ; glabre ; luisant

ou brillant. Tête d'un brun bronzé, bronzée ou d'un brun verdAtrc ;

marquée de points assez rapprochés; ordinairement notée d'une

fossette au milieu du lYonl ou près du vertex ; souvent comme

rayée au devant des yeux d'un léger sillon transversal , anguleux
Youb vi — -innales de la Société Linnéenne. 7
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en arrière on interrompu dans son milieu. Hostre un peu anguleui
en devant; aplani: d'un rougn jaune ou rouge roux; de moitié

plus long que le reste de la tète; d'un cinquième ou d'un quart

plus long, depuis le bord antérieur des yeux jusqu'à celui du

poslépistome, qu'il est large ; renflé ou sensiblement élargi depuis
l'insertion des antennes jusqu'au bord du poslépistome ; offrant

ordinairement près de ses côtés les traces d'un léger sillon. Epis-
tome et labre transverses : le premier, débordé sur les côtés par
les mandibules, qui. par là, rendent anguleuse la partie antérieure

du rostre. Yeux noirs. Antennes moins longuement prolongées que
les angles postérieurs du prolborax; insérées à peine aussi près du

boni antérieur du poslépistome que de celui des yeux ; séparées de

ces organes par un espace aussi grand que les trois quarts du dia-

mètre d'un œil ; d'un roux leslacé sur les six premiers articles,

avec les derniers obscurs ou noirâtres; revêtues sur ceux-ci d'un

duvet court et cendré ; à premier article ovalaire, un peu renflé : le

deuxième un peu moins gros, moins gièle que le suivant : les troi-

sième à cinquième ou sixième obeoniques, grossissant à peine : le

troisième plus long que ses voisins : les autres à peine aussi longs ou

plus longs que larges : le septième sensiblement plus gros que les pré-

cédents, niais un peu moins que les quatre derniers : les huitième à

dixième submonilifortnes, au moins aussi larges que longs : le onzième

conique. Prothorax suhcord'i forme ; plus large dans son diamètre trans-

versal le plus grand, que la tète prise aux yeux ; médiocrement con-

vexe ; marqué de points plus gros, plus profonds et un peu moins

serrés que ceux de la lêle ; bronzé on d'un brun bronzé, luisant

ou brillant ; marqué de chaque côté vers les deux tiers de sa lon-

gueur, d'une fossette souvent presque unie à sa pareille, en consti-

tuant un sillon transversal un peu arqué en devant, interrompu ou

presque interrompu dans son milieu. Ecnsson petit; triangulaire ou

en triangle à côtés curvilignes; d'un brun bronzé. Elytres faiblement

élargies jusqu'aux quatre septièmes ou un peu plus de leur lon-

gueur, arrondies postérieurement; médiocrement ronfeies; bronzées

ou d'un brun bronzé, brillantes
; marquées de rangées slriales de

points distinctes dès la base et affaiblies postérieurement : la juxta-

marginale peu ou point sensiblement creusée en strie. Intervalles

plans : les alternes marqués de quelques points slrialemenl dispo-

sés. Ilf-pli aussi large que les deux tiers des poslépisiernums, vers la

moilié de la longueur de ceux-ci; marqué d'une rangée de points ;

réduil à une Iranche, à parlir du bord du troisième arceau ventral.
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Ihssous du corps d'un brun lionzé sur les niédi et poslpeotus; d'un

roux fauve sur le ventre el sur l'anlépeclus, plus pâle sous la lèle.

Pieds Hâves on d'un flave lestacé. Cuisses un peu renflées.

Celle espèce se trouve sous les écorces. On l'obtient pendant l'hiver

en ballant les vieux lagols qui se trouvent dans les bois.

Obs. Elle est d'une taille ordinairement plus pelile que les deux

espèces suivantes. Elle s'en distingue facilement par son prulhorax
bronzé ou d'un brun bronzé et par la couleur de ses élylres. Elle s'en

éloigne d'ailleurs par son roslre un peu anguleux ou peu oblus'cmciit

tronqué en devant.

[îfi. Protliorax d'an' rouge roux.

S. R. vuGrolSis ; Linné. D'un rouge roux; vertex, partie du front

et élytres d'un noir verdâtre ou bleuâtre : seconde moitié des antennes noi-

râtre. Pieds (laves. Antennes plus grosses sur les quatre derniers articles:

les sixième et septième faiblement moins gros : les huitième à dixième, sub-

nwn.iliforrn.es
: le onzième conique, une fois environ plus long que large ;

téparées des yeux par un espace presque égal au double du diamètre

de l'un de ces organes. Tête et protliorax marqués de points médiocre-

ment rapprochés. Elytres marquées de rangées slrialcs de point:' plus fortes

el moins régulières à la base : la rangée juxla-marginalc non sulri-

forme.

Curcu/io ruficolliS*, Linné, Fauri. suer. p. 177. 595. — kl. Syst. nal. t. \.

p. (iOO. 24. — Gmél. C. I.inn. Syst. Nat. t. I. p. 1748. 2i. — De Vu mis
,

C. Linn. Entom.t. \. p. 179.20.

Cnrculio rostratus, De Geer, Mem. t. 5. p. 252. 42. pi. 7. fig. 27 et 28.

.4ttelabus ruficolliS, If trust, Arch. 5' cah. p. 87. 3. pi. 2.";. fig. -I. — /</. Trad.

tï\ p. 131 . 3. pl. 23. fig. 1.

Curculio roboris, Pats. Monog. cureul. p 125. 118.

.inthribus ruficolliS, Clairv. Entoni. lielvct. p. ti2. 1.
pl. 15. lig. 4 cl 5

;

c et d, détails.

Anthribus roboris
,
Fabr. Suppl. entom. Syst. p. 161. 4. — Id. Syst. Eleulli.

l. i. p. Mo. 23. — Payk. Faun. suec. t. 3. p. 145. 7. — Pakzeh, Faun. germ.
104. 5. — h in.. Rfrfgaz. t. 4 p. 132.

Rhinosimus roboris, Latr. Hisl. naU t. H p. 2f>. t. — Id. Geil; t. 2. p. 292.

•I.
— Oi îv. Fnlom. t. 5. n, 8t;. p. 454. n n l. pl. t. lig. I,

— I\\.\/n;, Index,

p. 18'.
;
. I.
— Lamarck, Anim. s. vorl. l. 4. p. 209. I. — Saint-Farcbaij ci

A. Sert. Etteycl; méllh t. 10. p. 288.2.— Mn.s. Leltr, t. 2 . 302. 1.—

I>k CastELH. Mis. nat. t. 2. p. 255. 1. — Ri.anciiar», lu'gn. anim. de Gi»-

ëdit. V. Mass. pl. 53. frg. 12. — L- RbdtBHB. Faim auslr. p. C3 J
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Salplngus rvJlcoUis, Gtllimi. 1ns. suce. i. 2 p. Glo. I. -
Cuitus, A Guide,

p. 56. — ht. Urit. Enlom. I. li.— Su m lllustr. t. 4. p. 2(7. — ht. Mou.

1-. 339,2655.

l'Jiinosimus rufuollis, Zbiter&t. Faun. lapp. p, 2:3. I. — /:/• Ins. lapp
-

p. IG8. !.

Long. 0.0033 à 0,0045 (I 1/2 à 2 I ) Larg. O.OOlo à 0,0017 (2,3 à 3/4 1. )

Corps oblong; médiocrement convexe; glabre; luisanl on brillant.

'Irlr bronzée on d'un noir ou brnn verdàtrc ou bleuâtre sur une

étendue variable du verlex el du front, d'un rouge roux sur le reste;

marquée de points moins petits el moins rapprochés sur le verlex

rj
no sur le rostre; creusée d'une fossellesur le milieu du front. Rostre

oblusément tronqué en devant ; aplani ;
deux fois et demie on Irois

fois aussi long que le resle de la tète : plus d'une fois moins large

près du bord antérieur des yeux , qu'il esl long depuis ce point

jusqu'à celui du poslépistome ; graduellement élargi jusqu'à ce

dernier depuis le point d'insertion des antennes
;
sans sillon longi-

tudinal près de. ses côtés. Epistome et labre courts; Iransverses : le

premier, peu débordé par les mandibules : le second de deux tiers

plus large que long. Yeux noirs
;
saillants ; séparés du protborax par

un espace à peine plus grand que le quart de leur diamètre. Antennes

à peine prolongées jusqu'au bord postérieur du protborax ; visi-

blement insérées plus près du bord antérieur du poslépistome que
des yeux; séparées de ces derniers par un espace à peu près égal à

deux fois le diamètre de l'un de ces organes; d'un rouge roux ou

d'un loux fauve sur les cinq premiers articles, obscures ou d'un noir

gris, sur les autres; béiissées de poils clairsemés; revêtues sur les

quatre ou cinq derniers articles d'une très-courte pnbescenec grise :

le premier, subglobuleux, peu renflé: les deuxième à quatrième

presque égaux ,
un peu plus longs que larges : les cinquième à

septième subglobuleux, graduellement un peu plus gros : les huitième

à dixième submoniliformes, plus larges que longs : le onzième, près

d'une fois plus long que large, conique à l'extrémité. Prothorax

Bubcordiforme; un peu plus large dans son diamètre transversal le

plus grand que la tète prise aux yeux; médiocrement convexe;

marqué de points un peu moins profonds que ceux du front ; d'un

rouge roux; luisant; noté vers les deux tiers de ses côtés d'une

fossette souvent unie ou presque unie à sa voisine et constituant avec

elle un sillon transversal un peu arqué eu devant ; marqué vers le

tiers ds ses côlés d'une autre fossette moins prononcée, parfois
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obsolète. Ecusson petit ;
en triangle à cùlés curvilignes ou presque

en demi-cercle; d'un brun lesiacé. Elytres sensiblement élargie!

jusqu'aux trois septièmes de leur longueur, rélrécies ensuite en

ligne courbe, obluséinent arrondies à leur extrémité ; médiocrement

convexes; d'un noir bleuâtre ou verdâlre, brillant; marquées de

points slrialenienl disposas, un peu plus gros et inoins réguliers

près de la base, affaiblis et confus postérieurement : la rangée juxla-

marginale non creusée en sillon. Intervalles plans : les alternes

marqués de quelques points slrialenienl disposés. Repli peu ou point

sensiblement creusé d'une fosselte subbumérale ; nolé d'une rangée
de poinls ; égal environ à la moitié de la largeur des poslépislernums
vers la moitié de la longueur de ceux-ci, réduit à une tranche à

partir du bord postérieur du troisième arceau ventral. Dtssous du

corps d'un rouge roux ou d'un roux lesiacé. Poslépislernums un peu

arqués à leur colé interne, offrant vers le tiers de leur longueur leur

plus grande largeur, rétrécis ensuite; cinq ou six fois aussi longs

qu'ils sont larges. à l'extrémité; formant à la réunion de leurs côtés

basilaire el interne un angle ouvert. Pieds d'un flavc roux. Caisses

subcomprimées ; peu renflées.

Celle espèce se trouve sous les écorces des chênes, des bouleaux,
des érables et de diverses autres espèces d'arbres; ordinairement

dans les bois froids ou humides. Je l'ai prise souvent à la Chartreuse ,

à une assez grande hauteur.

Ohs. Elle se dislingue facilement des deux autres espèces par la

longueur de son rostre. Elle s'éloigne du /». planirostris par son pro-

thorax d'un rouge roux; du .S', viridipennis par la partie postérieure

de sa tôle bronzée ou d'une teinte rapprochée ; par ses antennes

insérées notablement pi us loin des jeux; par la couleur de ses

élylres ; par la rangée slriale juxla-inarginale de celles ci non creusée

en sillon.

4. &. v&8*SiSSgii'»cBB« ; L&sbeillSi Rouge roux sur la tête, le pro-

thorax, la base des antennes et iantépeclus ; vert bleu sur les élylres ;

brun verdâtre sur la poitrine; roux fauve sur le ventre, avec 1rs pieds

[laves. Antennes plus grosses sur les quatre ou cinq derniers articles : les

huitième à dixième submoniliform.es : le onzième d'un quart plus long que

large; séparées des yeux par un espace égal et la moitié on aux deux tiers

de l'un de ces organes. Tête et prothorax marqués d< points médiocrement

rapproeliés. Elytres strialement ponctuées dès la base: la rangée juxla-

marginale sulciformc en devant.
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Jat/tri'ius rufcollis ,
P.\>z

t
Kaun. gerni. 24. 19. — td. linl. Kcrm. p.

203. 5.

ftfinws/Diux riridipriinis, Iaiii. Hist. nat. t. M. p. 26.2.

Ji/ihwsimus ruftcollix, Oi.iv. L'ntoni. I 5. B, 80. |>. 455. 2. pi. I. fig. 2, a. b.

(Dkj.) Catal. 1821. p. 77. — S. Farg. et A. Siuv. F.ncyel. mcih. t. 40,

p. 28a, 3, pi. 302, lig. 4, a-g.
— Di: Castelh. Hisl. nat. t. 2, p. 255, 2. —

L. Dur. Excurs p. 452, a. — Giérin, Ieonogr. p. 428, pi. 33, fig. 11. —
I.. Reothm». Fauu. Austr. p. 631.

Salpingus riridipenni.i, Cdrtis, A Guide, p. 56- — Steppens, Illustr. t. 4.

p. 217. — Id. Man. p. 339, 2056.

inthribusroboris, var b, GïLLr>n. Ins. suec. I. 2. p. 040. 4. — Saihb Ins.

fenn. p. 499. var. b.

R/iynosimus Genei, A. Costa, Spceic nueve o rare d'inselli dcllc monlagn*

del Matesc. in Annal, délie Aiad. dogli Aspir. îialur. 2* série, t. 1. (1847).

p. 89.

n/tinoshnus Genei, Ach. Costa, F'aun. del Regn. di Napol. [Salpingidei) p. $>

pi. xii, fig. 3
( indiquée, par erreur, fig. 4. dans le texte. )

Long. 6,0020 a 0,0045 (1 1,5 à 21.) Larg. 0,0009 à 001 1 (2/5 à 1/210

Corps oblong ; médiocrement convexe ; glabre ;
luisant ou brillant.

Tête d'un rouge roux ou d'un roux jaune; marquée de points médio-

crement rapprochés. Hostie obtusément tronqué en devant; de la

couleur de la tête
; ponctué comme elle; aplani; de moitié ou des

deu\ tiers plus long que le reste de la tête
;
à peu près aussi large

qu'il est long depuis le bord antérieur des yeux jusqu'à celui du

poslépistome ; un peu renflé près de ce bord
; marqué d'un sillon

longitudinal près de chacun de ses côtés. Epistome et labre transverses:

le premier, débordé sur les côtés par les mandibules, à peine plus

large que le labre : celui-ci de moitié plus large que long. Yeu.r

petits; noirs; saillants ; séparés du prothorax par un espace à peine

plus grand que le quart ou le tiers de leur diamètre. Antennes à

peine prolongées jusqu'aux angles postérieurs du prolhorax ;

insérées un peu moins près du bord antérieur de l'épistome que de

celui des yeux ; séparées de ces derniers par un espace égal a la

moitié ou aux deux tiers du diamètre de l'un de ces organes ; d'un

rouge roux ou d'un roux fauve sur les cinq ou six premiers articles

et souvent sur l'extrémité du dernier, d'un gris noir ou noir gris sur

les autres; hérissées de poils peu épais; à premier article subglo-

bulcux ou ovalaire,peu renflé ; les deuxième à cinquième presque

d'égale grosseur: les deuxième, quatrième et cinquième presque

égaux . aussi longs que larges : le troisième un peu moins court : les
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•iiième el •eplième graduellement un peu plus gros, moins larges

que longs: les huitième à dixième, plus gros, cupifurmes , plus

larges que longs : le onzième il peine aussi large , ovoïdo-conique,
d'un quart plus longque large: les cinq derniers"un peu moins longs

que les six premiers. Pralhoriuç subcordiforme ; un peu plus large
dans son diamètre transversal le plus grand que ia tôle prise aux

jeux ; médiocrement convexe
; marqué de points à peu près

semblables à ceux de la tête; d'un rouge roux, luisant; marqué, vers

les deux tiers de ses côtés d'une fossette étranglant un peu ces côtés

el souvent unie ou presque unie à sa pareille, de manière à former

un sil'on transversal un peu arqué en devant. Ecusson petit; en

triangle à côtés plus ou moins curvilignes; d'un rouge roux, parfois

obscur. Elybres sensiblement élargies jusqu'aux deux cinquièmes ou

un peu plus de leur longueur, rélrécies ensuite en ligne courbe,
obtuses ou obtusément arrondies à l'extrémité ; médiocrement

convexes; d'un vert bleu ou d'un bleu vert; brillantes; marquées de

rangées slriales de points, distinctes depuis la base, affaiblies et

confuses postérieurement : la juxla-marginale creusée en sillon

jusqu'au niveau de la moitié de la longueur des poslépislernums.
Intervalles plans : les alternes marqués de quelques points très-

distances. Ihpli creusé d'une fossette au d'un court sillon subhu-

méral ; noté d'une rangée de points; égal environ à la moitié de la

largeur des poslépislernums, vers la moitié de la longueur de ceux-ci,

réduit à une tranche à partir du bord postérieur du troisième arceau

ventral. Dessous du corps d'un rouge roux ou rouge jaune sous la lèlo

et sur l'anlépectus, d'un brun bleuâtre ou bronzé ou parfois tirant

sur le fauve
,
sur les inédi et postpectus , d'un roux fauve sur le

ventre, mais souvent obscur sur les premiers arceaux. Postépisternumt
rétrécis en ligne presque droite d'avant en arrière à leur côté interne;

six fois au moins aussi longs qu'ils sont larges à l'extrémité ; offrant

à la réunion de leur côté antérieur et de l'interne un angle peu
ouvert. Pieds flaves ou d'un llave roussâtre. Cuisses subcomprimées,
grêles ou peu renflées.

Celle espèce ne paraît pas rare en France. On la trouve prin»

cipalemenl en automne et au printemps sous les écorces, el pendant
l'hiver en ballant les fagols laissés dans les bois.

Obs. Elle s'éloigne au premier coup d'œil du S. planirostvli par
sa têle et son prothorax entièrement d'un rouge roux et par set

élylres d'un bleu vert ; par les proportions de son rostre et par
son labre plus obtus. Elle a plu» d'axalogie evee le 5, rolorit
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avec lequel ello parait avoir été confondue par quelques au-

teurs
;

mais elle s'en distingue non seulement par sa tète en-

tièrement rouge roux, mais encore par son rostre moins long, moins

grêle, moins sensiblement renflé vers sa partie antérieure; par ses

antennes séparées des yeux par un espace moins grand; par le

dernier article de ces organes, d'un quart au lieu de trois

quarts plus long que large ; par les cinq derniers articles plus

courts que les six premiers au lieu d'être aussi longs; par ses

élytres offrant la rangée juxta-marginale creusée en sillon jus-

qu'au niveau de la moitié de la longueur des poslépisternums.

ERRATA.

Page 73. ligne 10, au lieu de !.. litiirafus lisez : L. IHuratu

Obs Dans quelques catalogues les noms spécifiques qui se rattachent su

genre Lissodema sont mis au neutre, et ils le devraient être, en effet, si ce

terme générique dérivait du grec w Séfta, lien; mais ce mot ne semblo

avoir aucune signification. A l'exemple, de M. Curtis
,

créateur de cett»

coupe, nous adopterons donc le féminin.

ADDENDA.

Pnge 89, après genre Salpingus, ajoutez : (Ii.liger) Gtllf.nhai..

OBSERVATION.

Quelques Catalogues placent le Lissodema liturata dans le genrs

Laricobius : la manière de vivre de cet insecte, son faciès et ses divers

caractères ne permettent pas.ee noussemb!e,de l'éloigner de nos HosTRirÊnrs.



TABLEAU MÉTHOIJlOli:

DES

COLÉOPTÈRES ROSTRIFÈRES

DE FRANCE.

PREMIÈRE FAMILLE. MïcifcBiKt»,

Hycteuus , Çlairville.

Curculionokles, llliger.

Umbellalurum, l'abrieius.

DEUXIÈME FAMILLE. Su.i'»tii:w

PREMIER RAMEAU. Salpingite».

Lissodema , Curtis.

Cursor, Gyllenhal.
Liturata, Costa.

Denticollis, Gyllenhal

Sam'Inois , Gjllcnlial.

Ater
, Paykull.

Aeratus , {Rey) Mulsant.

Bimaculatus, Gyllenhal.

Castaneus, Panzer.

Virescens, Mulsant.

Raboceies ,
Mulsant.

Foveolatus, l.jungh.

DEUXIEME RAMEAU. lthluo»iiua<cii

Ruikosihos , Lalreille.

* eneus, olivier.

f'ianiroslris ,
Fabriciut,

Ruficollis, Linné.

Viridipennis, La treille.
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